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PREPARATION DU PRESENT DOCUMENT 

Depuis r examen très connu des ressources halieutiques mondiales, préparé par le 
Service des ressources marines (Gulland, 1971), la PAO a mis à jour, presque chaque 
exercice biennal, un document intitulé "Examen de l'état des ressources ichtyologiques 
mondiales. Première partie. Ressources marines" (Circulaire sur les pêches N** 710). Cette 
circulaire est régulièrement présentée au Comité des pêches (COFI), en tant que document 
d'information générale, mais sa distribution est restreinte et, strictement parlant, ce n'est pas 
un document qui peut être cité. La plus récente et huitième révision, imprimée en décembre 
1992, a été présentée à la vingtième session du COFI au début de 1993. Il s'agissait d'une 
version beaucoup plus étoffée de la Révision 7, sous une forme beaucoup plus facile à lire, 
et elle a servi de base au présent document. Les références bibliographiques n'étaient jamais 
incluses dans la Circulaire N° 710, mais le texte ci-après a été révisé en précisant certaines 
sources et documents auxquels il a été recouru pour le préparer. 

Nombreux sont ceux qui ont contribué à la préparation du présent document 
technique, à l'intérieur et à l'extérieur de la FAO, à savoir, par zones: J.F. Caddy (21) 
H. Sparholt (27); J. Csirke et D. Die (31); T. Do Chi (34); J.F. Caddy (37); J. Csirke (41) 
T. Do Chi (47); A. Bakun (51); P. Martosubroto (57); S. Chikuni (61); A. Bakun (67) 
P. Martosubroto et J. Majkowski (71); J. Csirke et A. Bakun (77); D. Die (81) 
J. Csirke (87); R. Shotton (48, 58 et 88). Les parties spécialement consacrées aux thons et 
espèces apparentées, aux baleines et aux dauphins, et aux problèmes environnementaux dans 
les pêcheries ont été préparées par, respectivement, J. Majkowki, R. Shotton et A. Bakun. 

G. Turner, J. Caddy, R. Shotton, J. Majkowski, G. Burgos et A. Brunamontini ont 
mis en forme l'ensemble du document; les données statistiques ont été fournies par 
G. Cagnacci et C. Stamatopoulos a aidé à l'analyse des données. 
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FAO, Service des ressources marines. Division des ressources halieutiques et de 

l'environnement. 
Examen de l'état des ressources ichtyologiques marines mondiales. 
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N° 335. Rome, FAO. 1994. 143 p. 

RESUME 

Le présent document examine, commente et présente schématiquement les principales 
tendances observées dans l'exploitation des ressources halieutiques depuis 1970, surtout 
telles qu'elles ressortent de la base de données FAO sur les débarquements des navires 
de pêche; ces données sont complétées par un choix d'informations trouvées dans les 
écrits consacrés aux pêches. Des études distinctes ont été préparées pour les 15 
principales zones statistiques des océans mondiaux définies par la FAO, une 
comparaison est ensuite effectuée dans une perspective globale pour faire apparaître les 
tendances relatives par espèce et par zones. Plusieurs questions spéciales sont 
examinées, ayant trait notanmient aux thons et espèces apparentées, aux baleines et aux 
dauphins, et aux problèmes environnementaux dans les pêcheries. 




Ci-dessus la première représentation globale de la distribution géographique de la production 
de plancton végétal (phytoplancton) dans les océans, base des chaînes alimentaires aboutissant 
aux pêches marines. Il s'agit d'une reconstruction d'un ensemble d'images sur la production 
de chlorophylle dans les océans, reposant sur une étude réalisée par télédétection pour 
1978-81 dans le cadre de l'US Global Océan Flux Study, sous le patronage de la 
NSF/NASA. 
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A. INTRODUCTION 

La préparation du présent rapport remonte à plus de 20 ans, avec la publication par 
GuUand en 1971 du document "The Fish Resources of the Océan" (Les ressources 
ichtyologiques de l'océan), qui est devenu la "bible" de tous ceux qui cherchaient à se faire 
une idée d'ensemble de l'état des pêcheries dans l'un des grands océans ou l'une des 
principales sous-régions. A ses descriptions de l'état des pêcheries, Gulland a ajouté celle des 
facteurs hydrographiques dont dépend la production primaire et secondaire, et il a procédé 
à un examen critique des estimations du potentiel des pêcheries. Le service fourni par son 
ouvrage ressort clairement de la fréquence avec laquelle il est encore cité par ceux qui 
préparent des revues régionales des ressources halieutiques. Tous les deux ans à peu près, 
le Département des pêches de la FAO a préparé une mise à jour des informations régionales 
sur l'état des stocks dans l'ensemble du monde, présentée dans la Circulaire FAO sur les 
pêches N° 710 qui a maintenant été révisée huit fois. Lors de la dernière révision, on a 
estimé le moment venu de développer ce document et de mieux indiquer les sources de 
renseignements pour permettre aux usagers de cette Circulaire d'avoir accès à des références 
plus explicites en ce qui concerne les faits et les chiffres. Par suite, dans le présent document 
technique FAO sur les pêches, on s'est efforcé autant que possible d'indiquer les sources 
d'une grande partie des informations sur la base desquelles il a été préparé. Etant donné que 
le personnel de la FAO utilise des données de diverses origines, qui, souvent, ne sont pas 
publiées ou existent sous une forme qui ne permet pas de les citer, cette tentative a un 
caractère inévitablement incomplet. Le présent document technique comprend: 

i) un examen général des tendances des pêches à l'échelle mondiale; 

ii) des examens plus spécifiques des pêcheries et des ressources marines dans chacune 

des zones statistiques de la FAO; 
iii) des études plus particulièrement consacrées aux thons et espèces apparentées, aux 

baleines et aux dauphins, et aux problèmes environnementaux dans les pêcheries 

marines. 

Pour ce qui est des ressources de la haute mer, seuls les thons et espèces apparentées, les 
baleines et les dauphins sont examinés à l'échelle mondiale dans le présent rapport; d'autres 
ressources et pêcheries de la haute mer sont mentionnées dans les études régionales. Par 
ailleurs, les ressources des pêcheries de la haute mer ont été examinées par Garcia et 
Majkowski (1992) et les ressources chevauchantes et hautement migratoires par la FAO 
(1993c). 

Tendances récentes des pêches mondiales 

A en juger par les données statistiques à la disposition de la FAO, les captures 
mondiales de poisson de mer ont continué à augmenter jusqu'en 1970 au rythme d'environ 
6 pour cent par an en moyenne mais, au début des années 70, par suite notamment de 
l'effondrement de ce qui était alors la plus grande pêcherie mondiale d'anchois du Pérou, 
cette progression s'est très fortement ralentie pour n'être plus, en 1980-89, que de 2,3 pour 
cent seulement, par an. En 1990, les séries statistiques annuelles globales de la FAO ont 
indiqué un fléchissement pour la première fois depuis 1976 (FAO, 1993a), la production 
tombant de quelque 3 pour cent pour s'établir à 83 millions de tonnes (tableau 1; figure 1). 
Une étude des facteurs socio-économiques liés à ces grandes tendances statistiques figure 
dans le chapitre spécial du SOFA intitulé "Pêches maritimes et droit de la mer: 10 ans de 



mutations "V Cet important document fait valoir que la notion d'aménagement que la FAO 
préconise depuis au moins vingt ans dans des zones ayant une longue histoire de pêche 
industrielle doit désormais s'appliquer aussi à ce que l'on appelle les "pêcheries des pays en 
développement". Mettre l'accent, non plus sur la création de flottilles de pêches mais sur un 
aménagement bien conçu, est indispensable encore qu'insufflsant pour assurer un 
développement durable (COFI, 1993). Il ressort clairement aussi du chapitre spécial du 
SOFA que l'objectif du "développement durable" énoncé par la Conférence des Nations 
Unies sur l'environnement et le développement (CNUED) en 1992 (ONU, 1992) est 
impossible à atteindre dans des conditions d'accès libre, à l'intérieur ou hors des ZEE. Le 
diagnostic posé dans le chapitre précité du SOFA, qui repose en particulier sur des 
considérations économiques, fait écho à certains des problèmes mentionnés dans le présent 
document qui intéressent davantage les ressources elles-mêmes. 

Sommes-nous donc près d'atteindre dans les années 90 les limites de production 
prévues par la FAO au début des années 70 dans le cas des ressources marines "sauvages"? 
Non seulement la réponse à cette question semble être affirmative, mais aussi ces limites ont- 
elles été atteintes, pour de nombreuses ressources, des dizaines d'années avant le record des 
débarquements totaux. Un ensemble de facteurs ont contribué à masquer l'épuisement de 
nombreuses ressources classiques, à savoir: 

1) L'accroissement des débarquements mondiaux durant les années 80 a été imputable 
en grande partie à un relativement petit nombre d'espèces. Les cinq plus grandes 
pêcheries ont accusé un recul dans la catégorie peu appréciée des petits poissons 
pélagiques (exception faite du lieu de l'Alaska dont la valeur unitaire s'est accrue 
grâce à la technologie du surimi - Roache, 1987; Lanier et Lee, 1992) (figure 2). 
Ces espèces ont concouru pour 13 millions de tonnes à l'augmentation des 
débarquements mondiaux, mais elles ont beaucoup moins contribué à leur valeur 
économique totale. Les stocks de petits poissons pélagiques subissent de 
considérables fluctuations naturelles (Cushing, 1973; Parrish et al. 1983) selon des 
cycles d'une dizaine d'années et, ces dernières années, de fortes oscillations de 
l'abondance de certains d'entre eux ont masqué le déclin de quelques ressources de 
moindre biomasse mais de grande valeur. 

2) En revanche, le chapitre du SOFA note que huit espèces seulement (ou groupes 
d'espèces présentant des caractéristiques uniformes) ont représenté près de 50 pour 
cent de la valeur totale des prises, mais un bien moindre pourcentage pondéral des 
débarquements de poissons marins. Ces derniers - à savoir essentiellement les thons, 
les saumons, le lieu de l'Alaska et la morue de l'Atlantique - ont contribué pour 19 
pour cent à la valeur totale des captures. Une tranche plus importante (29 pour cent) 
est attribuable aux invertébrés: crevettes, céphalopodes, crabes et langoustes. 
Comme on a continué à investir dans les flottilles de pêche dans le monde entier, 
les taux de capture et l'abondance de ces espèces de haute valeur marchande ont 
souvent diminué en dépit de l'accroissement global de l'effort de pêche, un grand 
nombre de pays débarquant des quantités à peu près analogues pour un coût 
beaucoup plus élevé. Par suite, même si la prospection de nouveaux fonds de pêche 
durant les années 60 et 70, initialement par des flottilles opérant en eaux lointaines, 



Situation de r alimentation et de l'agriculture, FAO, 1992. 
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puis par des Etats côtiers, a permis de grossir l'ensemble des stocks exploités de 
petites populations de ressources traditionnelles, elle n'a pas entraîné une sensible 
augmentation nette de l'offre de poisson sur les marchés mondiaux. 

Tableau 1 

Débarquements mondiaux annuels de ressources aquatiques (en millions de tonnes) 
(à l'exclusion des mammifères et des algues) 



1948 1953 1958 1963 1968 1973 1978 1983 1988 1989 1990 
-52 -57 -62 -67 -72 -77 -82 -87 



Eaux conti- 
nentales 

Anchois 

Poissons de mer 
(moins anchois) 



2,5 3,8 5,8 7,3 8,9 6,8 7,7 10,9 13,4 13,9 14,5 

0,0 0,1 3,7 9,0 10,0 2,8 1,4 1,6 3,6 5,4 3,8 

19,4 25,1 30,8 37,6 48,2 56,4 63,8 74,5 82,1 81,0 79,0 



Total 



21,9 29,0 39,8 53,9 67,1 66,0 72,9 87,0 99,1 100,3 97,3 
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Figure L Croissance des captures marines totales, 1948-90 
(en millions de tonnes) 
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Légende 
Lieu de TAlaska 
Chinchard chilien 
Anchois pémvien 
Piichard Japonais 
Pilchard sud-américain 



80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 

Année 
Figure 2. Captures des 5 espèces principales 1980-1990 

3) De nouvelles ressources, de généralement moindre valeur, n'ont cessé de se 

substituer aud stocks traditionnels en voie de diminution. Il y a eu deux raisons à 
cela. Tout d'abord, l'exploitation de nouvelles ressources dont le volume s'est accru 
parce qu'elles sont venues remplacer celles qui ont été épuisées par la pêche. Ce 
groupe comprend de nombreuses espèces à vie courte, dont beaucoup mais non pas 
toutes (par exemple les encornets) ont une moindre valeur unitaire, avec un moindre 
niveau trophique, et dont certaines sont mieux susceptibles de supporter une forte 
intensité d'exploitation par pêche. Une proportion notable des précédentes espèces 
cibles des groupes statistiques (31-33 de la CSISAPA)^, à savoir les poissons 
démersaux, sont des prédateurs occupant une place importante dans le réseau 
alimentaire. En second lieu, à mesure que les stocks de poissons prédateurs se sont 
appauvris, des espèces auparavant rejetées les ont remplacé dans les débarquements 
et sur les marchés. Le remplacement d'espèces dans les débarquements pour ce 
double motif a été particulièrement évident dans le cas de poissons très appréciés à 
croissance lente tels que les serrans et les gadidés, la morue de l'Atlantique et 
l'églefin, le merlu du Cap, et plusieurs autres espèces économiquement importantes 
comme le hareng de l'Atlantique et le maquereau (voir plus loin). Dans les mers 
tropicales, cette évolution est allée de pair avec l'appauvrissement des stocks de 
"grands prédateurs" de haute valeur marchande, tels que les vivaneaux et les 
mérous, et l'enrichissement des stocks de petits poissons sans valeur et à vie courte, 
de crevettes pénaeidées et de céphalopodes. 



Classification statistique internationale standard des animaux et plantes aquatiques. 



4) Une augmentation de la production a néanmoins été observée pour certaines espèces 
de haute valeur marchande: 

Un million de tonnes supplémentaires de thons, péchés principalement dans le 
Pacifique Centre-Ouest et dans Tocéan Indien occidental ont été débarquées, pour 
la plus grande part, par des flottilles opérant en eaux lointaines (FAO, 
1990b; 1992h). 

La production de crevettes a fortement progressé, dans une grande mesure grâce à 
Taccroissement de la production aquacole, et, parallèlement, davantage de poissons 
sans valeur (captures accessoires) ont été utilisés pour Talimentation des espèces 
élevées dans les établissements d'aquaculture, au détriment des approvisionnements 
destinés à l'alimentation humaine. 

Les captures mondiales de céphalopodes ont augmenté surtout, ici encore, parce que 
la pêche en eaux lointaines s'est concentrée sur un relativement petit nombre de 
zones externes du plateau continental et zones océaniques, spécialement dans 
l'Atlantique Sud-Ouest, le Pacifique Nord-Ouest et les eaux situées au large de 
l'Afrique de l'Ouest (Caddy, 1983). Les effets de l'exploitation intensive de ces 
ressources sont déjà ressentis. 

5) Il est plus difficile de déterminer la contribution possible des erreurs dans les 
déclarations à l'exagération des chiffres relatifs aux débarquements: il y a 
certainement eu, dans certains cas, une amélioration des données statistiques 
communiquées, notamment pour ce qui concerne la ventilation par espèces des 
quantités débarquées (WHOI, 1991; FAO, 1992b). Ailleurs, il se peut que la qualité 
des données conununiquées se soit détériorée, des flottilles artisanales ayant 
remplacé les grands bateaux de pêche industrielle plus faciles à suivre. Ce problème 
est l'un des plus urgents à résoudre à l'échelle mondiale si l'on veut déterminer 
véritablement les tendances de la productivité marine, tendances qu'il faut connaître, 
par exemple pour évaluer les effets des changements climatiques. 

6) Dans le cas de certaines zones côtières et mers semi-fermées (telles que la 
Méditerranée et la mer Noire, il est de plus en plus évident que le ruissellement de 
nutriments d'origine terrestre peut avoir pour conséquence une augmentation aussi 
bien de la production biologique que des quantités débarquées, suivie ultérieurement 
d'une réduction par suite de l'eutrophisation (Caddy, 1993). 

7) Le maintien d'une forte pression d'exploitation par pêche contribuera à une perte de 
diversité biologique et on craint qu'il ne puisse s'ensuivre, à longue échéance, une 
déstabilisation et une diminution des captures. 

L'analyse des données présentées dans l'Annuaire FAO (FAO, 1993a) sur les 
quantités débarquées au cours des 21 dernières années (1970 à 1990 inclus), ventilées par 
groupes d'espèces, montre que, bien que le total général des quantités débarquées de la 
plupart des groupes d'espèces ait augmenté durant cette période, le classement de ces espèces 
en fonction de l'évolution des débarquements (augmentation rapide, très faible ou nulle), 
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Figure 3. 



Classement des captures globales par groupes d'espèces d'après les 
données de l'Annuaire FAO, allant des groupes à taux 
d'accroissement élevé (par exemple 1 : krill) aux groupes à taux 
d'accroissement quasi nul ou en plateau (15: poissons démersaux) 



indique une progression très rapide pour les espèces à vie courte, tandis que, pour les espèces 
à vie longue traditionnellement exploitées, la progression à long terme a été lente et a 
pratiquement cessé à la fin des années 80 (figure 3). 
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II faut se garder d'extrapoler ces conclusions générales aux pêcheries où l'on exploite 
une espèce particulière dans un pays ou une région. Ce point sera examiné plus loin dans les 
sections consacrées aux zones statistiques. Plusieurs faits saillants apparaissent cependant, 
notamment (exception faite des thons) le taux de croissance élevé (avec augmentation rapide) 
des captures d'invertébrés et l'augmentation très faible ou nulle des captures d'espèces 
conventionnelles de poissons de fond. Il vaut la peine d'examiner plus en détail l'évolution 
de la composition par espèces des débarquements mondiaux d'espèces marines, indiquée à 
la figure 1, et celle du nombre de pays intéressés. Quelques éléments de réponse indirects 
ressortent du tableau 2. 

Ici encore, sur la base des statistiques de l'Annuaire FAO, le tableau 2 établit une 
comparaison entre le nombre de pays déclarants et le nombre d'espèces dont ils ont notifié 
le débarquement, au début et à la fin de la période de 21 ans allant de 1970 à 1990 inclus 
pour les plus importantes zones statistiques marines. (La figure 4 indique les limites 
géographiques des principales zones de pêche). Le tableau 2 montre aussi que les faibles 
augmentations des captures globales, surtout depuis 1970-72, doivent être mises en rapport 
avec un accroissement moyen (25 pour cent) du nombre de pays péchant dans chacune des 
zones statistiques de la FAO et un accroissement également moyen (16 pour cent) du nombre 
d'espèces dont le débarquement a été notifié. 

En outre, l'examen de Tindice figurant dans la dernière colonne du tableau 2 fournit 
quelques indications sur l'efficience relative de la communication des informations dans 
chaque zone et/ou sur la sélectivité de la pêche. Si tous les pays échantillonnaient le même 
ensemble d'espèces marines dans une zone statistique et en rendaient compte de façon 
complète pour toutes les espèces, le rapport C/(AxB) serait égal à 100 pour cent. De toute 
évidence, un indice de 100 pour cent est improbable, car les pays qui pèchent dans une zone 
donnée n'exploitent pas tous les mêmes habitats et espèces, ne disposent pas tous d'engins 
sélectifs, et peuvent soit rejeter à la mer les espèces indésirées, soit les déclarer comme 
prises non différenciées. 

Beaucoup d'engins de pêche sont relativement peu sélectifs. Ainsi, la notification 
d'une seule ou d'un petit nombre d'espèces dans une pêcherie exploitée au chalut, par 
exemple, signifie soit que certaines prises ne sont pas déclarées, soit qu'elles sont rejetées 
à la mer. Les très faibles valeurs de cet indice du nombre d'espèces capturées pour la plupart 
des zones statistiques signifient que de nombreuses espèces capturées ne sont actuellement 
pas déclarées individuellement par certains pays. On peut conclure à titre provisoire que le 
total général des débarquements est sensiblement supérieur à celui des chiffres communiqués, 
encore que, faute de données indépendantes non accessibles à la FAO, on ne puisse 
déterminer l'ampleur des déclarations incomplètes. 



Tableau 2 

Données statistiques récapitulées sur le nombre de pays ayant notifié leurs captures dans les 
principales zones statistiques de la FAO en 1970, le nombre d'espèces signalées et le nombre 
de catégories d'espèces déclarées par pays. Entre parenthèses, le pourcentage d'augmentation 
dans ces trois rubriques en 1990. 



Zone 

statistique 

FAO 


A 
Pays déclarants 


B 

Espèces 
déclarées 


C* 

Nombres de 

catégories 

d'espèces par pays 


C% 
AxB 




N" 


% t 


N" 


% t 


N° 


% t 




21 


11 


(27.0) 


78 


(11.5) 


104 


(56,7) 


12.1 


27 


20 


(20,0) 


110 


(9.0) 


371 


(50,4) 


16.9 


31 


33 


(18,0) 


99 


(17.2) 


251 


(39,4) 


7.7 


34 


28 


(14,3) 


76 


(21,1) 


212 


(43,9) 


10.0 


37 


16 


(37.5) 


94 


(19.1) 


254 


(48,8) 


16.9 


41 


3 


(33,3) 


76 


(10,5) 


97 


(18,6) 


42.5 


47 


11 


(0,0) 


49 


(20.4) 


75 


(13,3) 


13,9 


51 


29 


(6,9) 


78 


(9,0) 


179 


(9.0) 


7.9 


57 


7 


(14,0) 


84 


(22,6) 


105 


(47,6) 


17,9 


61 


7 


(14,3) 


139 


(2,9) 


195 


(36,4) 


20,0 


67 


1 


(100.0) 


31 


(19,4) 


25 


(112,0) 


81,0 


71 


19 


(21,1) 


119 


(21.0) 


316 


(24.1) 


14,0 


77 


14 


(14,3) 


60 


(20.0) 


116 


(18,1) 


13,8 


81 


3 


(33,3) 


56 


(19,6) 


67 


(37.3) 


39,3 


87 


5 


(20,0) 


67 


(17,9) 


93 


(22.6) 


27,8 


Valeurs 
moyennes 




(24,9) 




(16,1) 




(38.5) 


22,8 



* Le nombre total des catégories d'espèces par pays est égal au nombre d'espèces déclarées 
dans une zone multiplié par le nombre de pays pratiquant la pêche dans cette zone. 
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Figure 4. Limites géographiques des zones srarisriques marines de la FAO 

L'augmentation du nombre d'espèces dont les débarquements sont actuellement 
signalés à la FAO reflète dans une certaine mesure l'identification, depuis, quelque temps plus 
précise, de ressources déjà débarquées dans le passé, mais non identifiées ou rejetées à la 
mer, mais elle est probablement plus fondamentalement liée à la hausse des prix sur le 
marché des espèces de moindre valeur marchande. Dans ce cas, la disponibilité accrue de 
guides pratiques conmie les Fiches FAO d'identification des espèces a sans nul doute joué 
un rôle^, mais on se tromperait en pensant qu'une meilleure ventilation des quantités 
débarquées par espèces s'est forcément accompagnée d'une amélioration de la précision des 
déclarations. 

La catégorie "Poissons de mer divers" figurant dans l'Annuaire FAO permet de faire 
quelque peu la lumière sur cette situation. Pour les zones de pêches "développées" du 
Pacifique Nord et de l'Atlantique Nord (en caractères gras dans le tableau 3) on observe une 
tendance à la baisse des quantités débarquées dans cette catégorie, ce qui suggère une 
certaine amélioration de la notification par espèces. Pour d'autres zones, on observe une 
augmentation dans cette catégorie, impliquant peut-être une détérioration de la situation en 
matière de statistiques et/ou un accroissement des débarquements de poissons "sans intérêt" 
ou de faible valeur marchande, habituellement associé à l'exploitation intensive au chalut des 
pêcheries tropicales de crevettes. 



Une conséquence de la plus large diffusion des guides pour T identification des espèces est que des 
captures, peut-être précédemment regroupées sous un seul nom d'espèce, sont déclarées de façon plus 
détaillée. Cela peut donner l'impression fausse qu'il y a eu une modification de la composition par 
espèces des quantités capturées (Fischer, 1989; Fischer et al., 1987; Cohen et al., 1990). 
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Tableau 3 



1 


81 


2 


41 


3 


51 


4 


57 


5 


31 


6 


87 


7 


61 


8 


67 


9 


77 


10 


71 


11 


34 


12 


37 



Tendances observables de 1970 à 1990 dans la catégorie "Poissons de mer divers" 
pour les principales zones statistiques de la FAO 

Classement Zone statistique Observation 

Pacifique Sud-Ouest 

Atlantique Sud-Ouest 

Océan Indien Ouest 

Océan Indien Est Tendance ascendante 

Atlantique Centre-Ouest 

Pacifique Sud-Ouest 

Pacifîque Nord-Ouest 

Pacinque Nord-Est 

Pacifique Centre-Est 

Pacifique Centre-Ouest Aucune évolution 

Atlantique Centre-Est 

Méditerranée et mer Noire 

13 47 Atlantique Sud-Est 

14 27 Atlantique Nord-Est Fléchissement 

15 21 Atlantique Nord-Ouest 



Conclusion: Dans une mesure importante, cette analyse des données de l'Annuaire suggère 
un accroissement réel du nombre d'espèces exploitées dans les pêcheries axées sur une ou 
plusieurs espèces, avec une meilleure identification des espèces capturées accessoirement et 
une réduction des rejets à la mer, une amélioration des méthodes de pêche et l'arrivée sur 
le marché de nouvelles espèces, imputable principalement à la raréfaction des espèces 
traditionnelles. Elle reflète aussi une nette augmentation du nombre de pays péchant ces 
espèces. Autrement dit, la récente progression, très modeste, des débarquement totaux 
indiquée à la figure 1 est en grande partie contrebalancée par un fléchissement des ressources 
individuelles, ce qui signifie qu'un grand nombre de stocks ont conunencé à être surexploités 
depuis au moins une dizaine d'années. 

Le classement des zones statistiques de la FAO sur la base du pourcentage de 
réduction des captures globales de 15 groupes d'espèces est reproduit au tableau 4. Si l'on 
considère la période de 21 ans allant de 1970 à 1990 inclusivement, une longue histoire 
d'intensification de l'exploitation d'une ressource est généralement associé à un rang 
relativement élevé dans la classification présentée. Dans les zones où la pêche est pratiquée 
depuis longtemps (D), qui sont déjà pleinement exploitées ou surexploitées, il y a eu aussi 
bien des accroissements que des réductions des débarquements pour les différents groupes 
d'espèces, alors que dans celles où la pêche industrielle est plus récente (U), exception faite 
de celles où opèrent des flottilles à grand rayon d'action, les réductions en pourcentage des 
débarquements sont encore peu importantes. Cela n'incite cependant guère à l'optimisme 
étant donné la rapidité avec laquelle les flottilles peuvent se développer, et tout nouvel 
accroissement du nombre d'unités opérant dans une pêcherie devrait être précédé d'une 
évaluation soigneuse de l'état des stocks. 
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Tableau 4 



Classement des zones statistiques de la FAO sur la base du pourcentage 

de réduction des captures globales de 15 groupes et supergroupes 

d'espèces CSISAPA au cours de la période 1970-1990 

(voir aussi figure 1) 



Classement 




Zone statistique 


Réduction 


Augmentation 


Niveau de 
développement 


1 


67 


Pacifique Nord-Est 


42 


25 


D 


2 


47 


Atlantique Sud-Est 


42 


25 


M 


3 


21 


Atlantique Nord-Ouest 


33 


50 


D 


4 


27 


Atlantique Nord-Est 


17 


25 


D 


5 


77 


Pacifique Centre-Est 


17 


42 


M 


6 


61 


Pacifique Nord-Ouest 


8 


42 


D 


7 


34 


Pacifique Centre-Est 


8 


42 


U 


8 


81 


Pacifique Sud-Ouest 


8 


58 


M 


9 


87 


Pacifique Sud-Est 


8 


75 


M 


10 


31 


Atlantique Centre-Ouest 


- 


25 


M 


11 


71 


Pacifique Centre-Ouest 


- 


33 


U 


12 


41 


Atlantique Sud-Ouest 


- 


42 


M 


13 


51 


Océan Indien Ouest 


- 


58 


U 


14 


37 


Méditerranée/mer Noire 


- 


58 


M 


15 


57 


Océan Indien Ouest 


- 


92 


M 



U = Etats côtiers aux pêcheries sous-développées 

D = Etats côtiers aux pêcheries développées 

M = Pêcheries de type hétérogène: développées et sous-développées 



Les fléchissements à long terme enregistrés pour différents groupes d'espèces 
concernent, pour une part relativement élevée, les zones où la pêche est pratiquée depuis 
longtemps et qui ont servi de modèles pour l'aménagement des pêcheries marines. Nous 
sommes, semble-t-il, parvenus à un stade critique dans la recherche de meilleures stratégies 
pratiques ou de nouvelles stratégies d'aménagement des pêcheries côtières pour remplacer 
les systèmes habituels d'accès libre qui ont prédominé jusqu'à maintenant dans la plupart des 
pêcheries marines. (Pearse et Walters, 1992). La mise en place de ces systèmes nouveaux 
dépend pour beaucoup de la disponibilité de données permettant d'évaluer le rendement 
potentiel des stocks. 

Bien que pendant les années 80, on ait mieux pris conscience et on se soit préoccupé 
de plus en plus des modifications subies par l'environnement, il faut continuer à insister sur 
le fait que la surexploitation (et sa contrepartie économique: le surinvestissement) est la 
principale coupable de la dégradation des ressources locales durant les cinquante dernières 
années et risque maintenant d'entraîner un renversement de la tendance globale positive à 
long terme des captures. Des analyses récentes, dont les résultats ont été très clairs, ont 
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permis d'identifier l'ampleur et la nature du problème. Les statistiques de la FAO (FAO, 
1993b) indiquent que, durant la période 1970-1989, le rythme d'accroissement de la flottille 
industrielle mondiale a été double de celui des quantités débarquées. 

Les conséquences négatives de cette situation peuvent être aussi graves du point de 
vue économique que de celui des ressources (COFI, 1993), et le chapitre du SOFA aboutit 
à cet égard à une conclusion parallèle remarquable, à savoir qu'en 1989 les dépenses 
opérationnelles annuelles de la flotte de pêche maritime mondiale ont dépassé de quelque 
22 milliards de dollars E.-U. les recettes totales, même si l'on ne tient pas compte des 
charges de capital. 

Les perspectives dégagées plus haut découlent essentiellement des tendances 
générales des débarquements des flottilles de pêche maritime dans l'ensemble du monde. 
C'est la demande non satisfaite de poisson et autres produits de la mer qui a incité les 
pêcheurs, les gouvernements et les entreprises à prendre individuellement la décision 
d'investir dans des moyens de capture et de transformation qui sont globalement très 
excessifs si l'on considère le potentiel de production des ressources naturelles. Cette situation 
a été rendue possible et a été aggravée par l'incapacité générale de la plupart des systèmes 
d'aménagement à limiter convenablement la pression d'exploitation résultant du progrès 
technique et des nouvelles entrées dans les pêcheries marines. Des exemples plus détaillés 
sont donnés plus loin dans les descriptions de ce qui s'est passé dans les différentes zones 
statistiques FAO. La grande diversité des situations dans ces pêcheries reflète à la fois leur 
degré de développement extrêmement différent et la grande variabilité des informations 
disponibles selon qu'il s'agit de zones statistiques "développées" ou " sous-dé veloppées". 

B. ETUDES REGIONALES 

ATLANTIQUE NORD-OUEST (Zone 21) (tableau 5) 

En 1990, le total des débarquements de poissons et d'invertébrés s'est établi à 
3,2 millions de tonnes, soit un peu plus qu'en 1985-89, mais moins qu'au début des 
années 70. Ce chiffre recouvre une diminution des captures de la plupart des poissons de 
fond (en particulier morues, églefins et poissons plats) et une augmentation des captures de 
sébastes, de la plupart des invertébrés (langoustes, crevettes, encornets, pétoncles et huîtres) 
et de petits pélagiques (capelans, harengs et menhadens). Des variations considérables selon 
les zones géographiques subsistent, aussi bien pour ce qui est de l'état des ressources que des 
critères utilisés pour l'aménagement. 

Les Etats côtiers de l'Atlantique Nord-Ouest ont considérablement restreint ou banni 
les opérations de flottilles à grand rayon d'action dans leurs zones économiques exclusives 
et, exception faite des stocks se trouvant sur les confins du Grand Banc et de ceux au sujet 
desquels les Etats côtiers ont demandé conseil, l'aménagement des plateaux continentaux au 
large de la limite des 2(X) milles s'est fait sous les auspices de l'Organisation des pêches de 
l'Atlantique Nord-Ouest (NAFO) qui a essayé, sans y réussir complètement, de maintenir le 
niveau des stocks ou d'appliquer une stratégie de reconstitution des stocks en exploitant des 
stocks très appauvris au niveau Fqj^ (GuUand et Boerema,1973). 

Le niveau d*effort Fq , est celui auquel l'augmentation de rendement produite par une unité d'effort 
supplémentaire est égale à 1/lOème de celui obtenu en appliquant une unité d'effort supplémentaire. 
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Les stocks de poissons (stocks chevauchants) dont les déplacements s'effectuent tant 
à l'intérieur qu'au-delà des zones économiques exclusives du Canada-Groenland-France 
(Saint-Pierre-el-Miquelon) et les stocks exclusivement exploités par des Etats côtiers mais qui 
s'étendent dans des eaux internationales au-delà de la limite des 200 milles sont évalués par 
l'Organisation des pêches de l'Atlantique Nord-Ouest (NAFO) dont tous les Etats côtiers, 
sauf les Etats-Unis, sont membres. La NAFO publie des statistiques régionales 
(NAFO, 993a,c) et les rapports de ses délibérations scientifiques (NAFO, 1993b). Le critère 
Fo 1 est encore utilisé dans la zone canadienne (CAFSAC, 1992) et pour certains stocks 
relevant de la NAFO, mais le système de contingentement a été pratiquement abandonné dans 
la plupart des pêcheries de la partie méridionale de la zone 21 (NMFS, 1992a). Certains pays 
membres de la NAFO encouragent l'utilisation de niveaux de mortalité par pêche (F) 
supérieurs à Foj et sont opposés à certaines recommandations de la NAFO. L'exercice de la 
pêche par des pays non membres complique le problème de l'établissement de CTA (captures 
totales autorisées) propres à favoriser la conservation des stocks. 

La collecte de données sur les captures susceptibles d'être ajustées à des modèles 
réalistes de la structure par âge s'est révélée difficile pour certains stocks et l'on se rend de 
mieux en mieux compte des problèmes que posent les systèmes de contingentement, en 
particulier dans les pêcheries contenant diverses espèces, où les estimations des prélèvements 
totaux sont faussées par des notifications inexactes (relativement aux espèces et aux sous- 
zones) et par l'omission de certaines prises classées dans les captures accessoires. La 
difficulté de fixer des contingents stables est aggravée par les considérables fluctuations du 
recrutement d'une année à Tautre, pour des espèces telles que l'églefin. 

L'expérience acquise dans la sous-zone méridionale 21 permet de penser, qu'en 
l'absence de contingentement ou de contrôle de l'accès, les captures commerciales ont toutes 
chances de diminuer, ainsi qu'il en a été notamment dans le cas des stocks d'églefins, de 
merlus, de sébastes et de limandes à queue jaune: cette remarque vaut toutefois aussi pour 
un certain nombre de stocks de la zone septentionale soumis à un système de 
contingentement. Le débat sur les niveaux de capture appropriés a été axé sur le processus 
d'attribution des parts et il est évident que la fourniture d'avis biologiques de meilleure 
qualité n'est qu'un aspect très restreint d'un système efficace d'aménagement des pêcheries. 
La recherche de mécanismes plus efficaces de collaboration entre les pêcheurs, les 
biologistes, les économistes, les responsables de l'aménagement et les politiciens conservera 
un ordre de priorité élevé dans cette région durant l'avenir prévisible. 

I^s variations à long terme de la production dans l'Atlantique Nord-Ouest montre 
l'influence du milieu physique, surtout lorsqu'une espèce vit aux limites extrêmes de son 
habitat. En milieu océanique, les périodes où l'eau est plus chaude et plus salée, ou plus 
froide et plus diluée, durent généralement de trois à cinq ans. Une périodicité analogue a été 
notée pour le recrutement dans les stocks de morue du nord: ainsi, les captures dans le 
détroit de Davis ont légèrement augmenté en 1987 après avoir diminué pendant des années. 
Bien que les températures hivernales aient été inférieures à la normale, l'augmentation des 
températures estivales depuis quelques années explique sans doute l'accroissement des 
débarquements de crevettes et n'est peut-être pas étrangère à l'augmentation sensible de la 
production d'encornets, de clams, de pétoncles et de crabes, et à l'accroissement des 
débarquements de crevettes du nord capturées dans le détroit de Davis et au large du 
Groenland. 
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Il convient de noter T accroissement général au cours de la dernière décennie des 
débarquements d'invertébrés dans la zone 21; ils ont représenté 32 pour cent des captures en 
1990 et une proportion encore plus élevée de leur valeur totale. La langouste américaine 
mérite une mention particulière: cette espèce très prisée est soumise à une forte pression 
d'exploitation dans l'ensemble de son habitat et les augmentations récentes et soutenues de 
la production sont probablement dues à des facteurs environnementaux plutôt qu'à un 
meilleur aménagement des ressources. 

1. Secteurs septentrionaux 

Le Comité scientifique consultatif canadien pour les pêcheries de l'Atlantique 
(CAFSAC) procède à des évaluations dans la ZEE de la côte est du Canada qui permettent 
d'établir un plan triennal d'aménagement pour les poissons de fond. Le secteur des pêches 
a demandé l'établissement de contingents stables pour les poissons de fond afin de faciliter 
la planification de ses opérations. On a souligné que le seul moyen d'atteindre cet objectif 
est d'apporter sans cesse des modifications à l'effort de pêche d'une année à l'autre. Le plan 
CAFSAC prévoit une exploitation au niveau Fq j, ou à un niveau d'effort plus élevé si la 
biomasse est suffisante. Un nouveau schéma de modélisation ("ADAPT" - Gavaris, 1988; 
Mohn et Cook, 1993) prend simultanément en compte les données des prospections et les 
données sur les captures, les résultats étant ainsi plus cohérents. On recourt couramment à 
des téléconférences entre des spécialistes de l'évaluation des pêcheries travaillant dans des 
stations fort éloignées les unes des autres au Canada oriental. Des CTA "de précaution" 
correspondant à des taux de mortalité par pêche inférieurs à F,,, sont habituellement 
appliqués dans le cas d'espèces, telles que de nombreux stocks de harengs, pour lesquelles 
on ne dispose guère de données quantitatives. 

Pour ce qui concerne les stocks chevauchants, la NAFO s'est vue confrontée ces 
dernières années à une situation de crise, car les recommandations de son comité scientifique 
(NAFO, 1993b, c) sont sabordées par les activités de pêche non contrôlées de parties 
n'adhérant pas à sa convention à l'intérieur de sa zone de réglementation. Les retards dans 
la notification des captures par les parties contractantes ont aussi favorisé les évaluations avec 
des données incomplètes. Un maillage minimum des culs-de-chalut est actuellement 
encouragé dans la région, les seules dérogations concernant les capelans et les encornets 
(auxquels s'applique la maille étirée de 60 mm). 

Certains faits nouveaux survenus dans les pêcheries de la partie septentionale de la 
zone 21 peuvent être rapportés à une période de températures locales peu élevées des eaux 
côtières. Ces refroidissements anormaux de l'eau (Drinkwater, 1993; Pétrie et Drinkwater, 
1993; Sigaev, 1993) ont peut-être été occasionnés par une intensification de la débâcle liée, 
pense-t-on, aux effets des variations climatiques au Groenland occidental. Les fléchissements 
spectaculaires récemment enregistrés dans les pêcheries de morue du Grand Banc et du cap 
Flamand sont peut-être dus en partie à ce phénomène (cf. encadré "La pêcherie de morue du 
nord"). 

Les observations ci-après concernent les ressources les plus importantes: 

a) Poissons démersaux ; Les captures de morue provenant de ce qui fut autrefois le 

plus gros stock de morue de l'Atlantique Nord-Ouest sur le Grand Banc et au large du 
Labrador ont rapidement augmenté après les années 50, avec la forte exploitation par les 
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flottilles péchant en eaux lointaines des concentrations de morue en train de frayer ou se 
rassemblant pour le faire. En 1968, les captures ont atteint le record de 800 000 tonnes, 
après quoi elles n'ont cessé de diminuer jusqu'en 1978. Les captures dans les eaux côtières 
sont également tombées de quelque 160 000 tonnes pendant les années 60 à 35 000 tonnes 
en 1974. L'aménagement était jadis assuré par la Commission internationale des pêches de 
l'Atlantique Nord-Ouest (CIPAN), qui a été remplacée ensuite par la NAFO. Dans les 
débuts,. il était limité à la réglementation du maillage, mais des CTA ont été introduites en 
1973. A la suite de l'extension de la juridiction canadienne en 1975, le CAFSAC a 
réglementé la pêcherie, proposant pour la mortalité par pêche un objectif inférieur ou égal 
à F„i, afin de faciliter la reconstitution des stocks (cf. encadré "La pêcherie de morue du 
Nord"). 

Le stock de morue du cap Flamand est tombé à un minimum en 1987, puis s'est 
encore amenuisé en 1990-91; les captures ont été fixées alors au plus faible niveau possible. 
Les débarquements de morue dans les secteurs nord, est et ouest du golfe du Saint-Laurent 
sont tombés de 106 000 tonnes en 1983 à 47 000 tonnes en 1989, minimum historique qui 
tient en partie à l'exclusion de Tune des principales flottilles, celle de la France (Saint-Pierre- 
et-Miquelon), de cette pêcherie. Il y a deux interprétations divergentes de l'état des stocks 
selon que l'on se fonde sur les données des prospections ou sur les statistiques des captures 
commerciales. Les premières donnent à penser que la biomasse a diminué, les secondes que 
le stock est soumis à une faible pression d'exploitation et qu'il est stable. Cette seconde 
interprétation est peut-être systématiquement entachée d'erreur du fait des déclarations 
inexactes et des rejets à la mer que l'on pense importants dans cette pêcherie. Dans la partie 
méridionale du golfe du Saint-Laurent et sur le plateau continental adjacent de la Nouvelle- 
Ecosse, les captures restent stables et la biomasse augmente grâce à un système d'attributions 
de parts aux entreprises, qui est appliqué aux débarquements de morue par des navires de 50 
pieds de longueur hors tout, tandis que pour les bateaux plus petits, on applique un système 
de limitation de la durée des sorties. Le bon recrutement observé récemment est compromis 
par les taux élevés de rejets à la mer notés par le programme d'observateurs à bord mis en 
place pour les navires de pêche commerciale. Dans le golfe du Saint-Laurent, le fait que la 
croissance de la morue dépend de la densité de peuplement apparaît beaucoup plus important 
que d'autres effets environnementaux. Les recherches en cours examinent de quelle manière 
la mortalité sélective en fonction de la taille des poissons conduit à une survie sélective des 
populations à croissance lente. 
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ENCADRE: La pêcherie de morue du nord 

Sur la base des données antérieures, l'épuisement du stock de morue du nord était devenu 
évident au milieu des années 70 (Bishop et aL, 1993; Davis et al., 1993) et le système de 
contingentement tardait à suivre Tamenuisement du stock (voir figure). Lx)rs d*une réunion spéciale tenue 
en juin 1992, la NAFO a recommandé que les captures ne dépassent pas 50 000 tonnes, correspondant à 
la fourchette inférieure des valeurs de F„ ,. La réunion n'a pu identifier la cause de cet appauvrissement 
du stock: à la surpêche se sont ajoutées d'autres influences négatives, notamment celle du refroidissement 
des eaux de l'Atlantique Nord-Ouest sur le recrutement des morues et la prédation accrue des jeunes 
morues par les populations de loups-marins à coeur dont les effectifs ont augmenté depuis que la pratique 
d'éclaircies dans les populations a été interdite. La réduction récente des stocks de capelans, principale 
nourriture des morues, peut aussi avoir joué un rôle. 

Les désaccords quant à l'objectif de l'aménagement de ce stock chevauchant sont peut-être 
l'une des causes premières de son amenuisement, mais les différences entre les avis scientifiques fournis 
selon qu'il se fondaient sur les captures conunerciales par unité d'effort ou sur les indices recueillis au 
cours des prospections ont aussi contribué à leur donner un caractère incertain. On ne peut probablement 
pas exclure des distorsions possibles des courbes d'abondance, car les prospections sont conduites selon 
un calendrier fixe sur un stock qui effectue des migrations saisonnières, à une période de modification 
des phénomènes saisonniers. Les graves différences entre les avis formulés à l'aide de divers modèles de 
dynamique des populations sont la principale raison pour laquelle il n'a pas été possible en juin 1992 de 
se mettre d'accord sur une projection du stock. 

L'appauvrissement du stock, que personne ne nie, suscite aussi un certain nombre de 
controverses politiques, notamment pour ce qui a trait à la nécessité de renforcer le rôle des commissions 
des pêches et des Etats côtiers en ce qui concerne la réglementation de l'exploitation des portions des 
stocks chevauchants qui se trouvent au-delà des ZEE. Bien que les zones situées au-deià de la zone 
canadienne des 200 milles soient relativement petites, une fraction plus importante du stock peut s'y 
trouver, par suite des migrations, durant certaines périodes de l'année. A ce propos s'est manifesté un 
désaccord entre les Etats côtiers qui recommandent l'application du critère F„ , pour l'aménagement et les 
pays péchant en eaux lointaines qui souhaitent une plus forte intensité d'exploitation; en outre, il n'a pas 
été possible de mettre tous les participants d'accord sur une approche uniforme de la surveillance des 
pêcheries. Ce cas est un exemple des difficultés auxquelles se heurtent les Commissions qui ne disposent 
pas de moyens indépendants pour combattre les erreurs systématiques dans les déclarations statistiques et 
exercer une surveillance en la matière, en particulier lorsque les notifications conditionnent directement la 
fixation des contingents pour l'année suivante. L'inertie du dispositif d'allocation des contingents (voir 
figure) est absolument évidente, spécialement à une période où la réduction de l'abondance du stock ne 
ressort pas sans ambiguïté de toutes les évaluations. La fermeture des pêcheries nationales par le 
Gouvernement canadien, en 1992 - associée à un ensemble de mesures d'indemnisation pour aider les 
pêcheurs d'une province à taux de chômage élevé où il y a peu d'autres emplois possibles - a eu, pour 
les communautés côtièrcs. de graves conséquences liées à la surpêche (McClellan, 1993). 
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Figure de l'encadré: Débarquements, CTA et attribution des parts dans 
la pêcherie de morue du nord 



Sur la partie orientale du plateau continental de la Nouvelle-Ecosse, des parts sont 
également allouées aux entreprises et des limites à la durée des sorties sont appliquées, 
assorties d'une réglementation des captures accessoires (CAFSAC, 1991). Les rendements 
en morue des engins fixes tombent rapidement à mesure que l'effort de pêche exercé avec 
des engins mobiles s'accroît, car ces derniers interceptent des poissons plus jeunes. Les taux 
de captures conmierciales des chalutiers sont un médiocre indice de l'abondance, car les 
patrons-pêcheurs s'efforcent maintenant de capturer un mélange optimal d'espèces pour éviter 
les rejets à la mer. Les données fournies par les observateurs semblent plus fiables, leurs 
évaluations reposant davantage sur les taux de capture des engins fixes qui sont protégés par 
l'attribution d'une part spéciale du contingent. 

Depuis 1984, une frontière maritime sépare le Banc Georges du golfe du Maine. Les 
stocks de morue au nord-est de cette limite sont considérés conmie distincts de ceux situés 
au Sud-ouest. Au nord-est de la ligne de démarcation, les mesures de conservation 
comprennent la limitation du nombre et du rayon des sorties et l'utilisation obligatoire de 
chaluts à mailles carrées. 



Du Grand Banc au Banc Georges, les stocks d'églefin sont dans un état fragile 
(CAFSAC, 1991), de même que dans d'autres secteurs de l'Atlantique Nord-Ouest, et il sont 
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fortement tributaires de quelques groupes d'âge. De même que dans d'autres pêcheries, il y 
a d'importantes captures accessoires de juvéniles et il a été reconmiandé de maintenir les 
prises à un niveau peu élevé ou de les réduire. Dans les secteurs orientaux, aucune pêche 
visant directement l'églefm n'est autorisée, afin de favoriser la reconstitution du stock. Sur 
le plateau continental de la Nouvelle-Ecosse, la pêche axée sur des espèces particulières est 
tombée à un faible niveau au début des années 70, mais les contingents par espèces 
continuent d'être dépassés en raison des captures accessoires dans d'autres pêcheries. Les 
déclarations erronées concernant aussi bien les espèces que les zones, que l'industrie admet 
être une caractéristique habituelle des systèmes de contingents, ne facilitent pas la situation. 
Pour essayer d'éviter le rejet à la mer des captures accessoires, un contingent global 
morue/églefin/lieu a été introduit en 1989, réparti sur trois péricxies de quatre mois. Mais 
des problèmes continuent, semble-t-il, à se poser avec le rejet à la mer des lieus moins 
prisés. Une alevinière d'églefins a été ménagée en 1987 pour favoriser la reconstitution du 
stock et la pêche a été fermée dans des secteurs où des prospections ont permis de localiser 
des effectifs abondants de juvéniles. Les captures d'églefin dans la partie nord-est du Banc 
Georges sont passées de 60 000 tonnes pendant les années 60 à quelques milliers de tonnes 
en 1976. Certaines données récentes indiquent une légère reconstitution du stock. 

Les captures de sébastes ont atteint un maximum pendant les années 60 et 70 
(CAFSAC, 1991). Là où l'effort de pêche a été réglementé pendant les années 70 et 80, les 
stocks ont récemment donné des signes de reconstitution, par exemple dans le golfe du Saint- 
Laurent et, pour certains stocks de sébastes, sur le plateau continental de la Nouvelle-Ecosse 
et le Grand Banc. Les sébastes sont gravement épuisés au large du Groenland, peut-être à 
cause des captures accessoires de juvéniles faites par les crevettiers, qui sont susceptibles de 
compromettre le recrutement. Dans le secteur est du Grand Banc, les contingents pour cette 
espèce ont été dépassés chaque année et le stock continue à s'amenuiser. 

I^s débarquements de plie américaine sont de loin inférieurs aux niveaux historiques 
sur le Grand Banc, et on a recommandé de réduire l'effort de pêche (CAFSAC, 1991). Les 
captures d'autres poissons plats (notamment flétans et sérioles) sont également peu 
importantes, exception faite du flétan du Groenland dont les prises semblent stables du détroit 
de Davis au Grand Banc. Selon certaines données, la diminution des stocks de plie 
américaine dans les secteurs nord-est serait due aux baisses de la température ambiante et non 
à la surexploitation. Dans d'autres pêcheries, les nombreux rejets à la mer de petits poissons 
plats (quelque 40-80 pour cent en nombre) sont un problème persistant. Les captures de plie 
américaine restent stables dans le secteur du cap Flamand. La plie américaine, la plie grise 
et la limande à queue jaune font l'objet d'un contingent commun sur le plateau continental 
de la Nouvelle-Ecosse, mais il y a eu un fléchissement général des captures; le contingent 
est en grande partie constitué de captures accessoires. 

b) Petits poissons pélagiques : Pendant les années 80, la pêche côtière du capelan a été 

pratiquée au large du Labrador, principalement pour l'approvisionnement en rogue du marché 
japonais, stimulée par la fermeture en 1986 de la pêcherie de la mer de Barents. Les 
prospections acoustiques jouent un grand rôle dans les évaluations, car les taux de capture 
commerciaux ne sont pas considérés comme de bons indicateurs du volume du stock; les taux 
de capture obtenus avec des engins passifs (pièges) sont jugés moins biaises. Les avis 
scientifiques ont mis en garde contre des captures trop importantes à proximité des frayères 
littorales en raison des effets qu'elles pourraient avoir sur la reproduction future et sur les 
populations côtières de morues qui se nourrissent aux dépens de ces stocks (CAFSAC, 1991). 
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Bien que ces dernières années les captures de capelans au Sud du Grand Banc aient été 
inférieures aux contingents, le stock semble décliner et une CTA ne dépassant pas 10 pour 
cent de la biomasse a été recommandé. Dans la partie méridionale du Grand Banc, une 
production record de 132 000 tonnes a été obtenue en 1975, mais la pêcherie a été fermée 
de 1979 à 1986 et, avec un taux d'exploitation fixé à moins de 10 pour cent de la biomasse 
moyenne de reproducteurs à long terme, aucun prélèvement ne sera autorisé en 1993. 

Les harengs sont capturés à l'aide d'engins très divers (sennes coulissantes, chaluts 
pélagiques, filets maillants, barrages et pièges) servant à exploiter les stocks de reproducteurs 
en automne et au printemps. Leur abondance est estimée sur la base des quittances de ventes, 
qui représentent une indication des quantités débarquées, et des livres de bord consultés au 
lieu de débarquement. Ces données sont maintenant complétées par les prospections 
acoustiques, mais encore faut-il étalonner l'intensité sonore que renvoie un banc de poissons 
par unité de poids. Selon des estimations préliminaires, les méthodes acoustiques ont peut- 
être surévalué la biomasse des stocks et, dans le cas des harengs, les aires de répartition des 
stocks dans le secteur méridional du golfe du Saint- Laurent se sont modifiées. Les pêcheries 
de harengs situées au Sud-ouesl du plateau continental de la Nouvelle-Ecosse ont produit leur 
maximum (196 (KK) tonnes) pendant les années 60 en raison de l'expansion de l'industrie de 
la farine de poisson et de l'utilisation des sennes coulissantes mais, par la suite, la pêche du 
hareng pour la fabrication de farine a été interdite et ce poisson est désormais capturé pour 
la consommation humaine. 

Le stock de harengs du Banc Georges était autrefois le plus important de l'Atlantique 
Ouest; les débarquements ont culminé à 374 (XX) tonnes en 1968, mais se sont effondrés en 
1977 à cause de l'intensité des opérations de pêche internationales. Après une décennie 
d'extinction apparente, la reproduction semble reprendre mais aucune activité de pêche 
dirigée sur ce stock ne sera encouragée tant qu'il ne sera pas bien reconstitué. Une certaine 
reconstitution d'autres stocks de harengs des eaux situées à l'est du Canada a été notée à 
partir du milieu des années 80, mais un relèvement des CTA n'est envisagé qu'avec 
prudence. Toutefois, les captures de harengs ont beaucoup varié en fonction des fluctuations 
de la demande de poisson et de rogue sur les marchés et des restrictions frappant la 
fabrication de farine. 

Les stocks de maquereaux de l'Atlantique Nord-Ouest sont aménagés conune un 
stock unitaire bien qu'il y ait deux lieux de reproduction, l'un dans le golfe du Saint-Laurent 
et l'autre entre le cap Cod et le cap Hatteras. Les deux groupes hivernent dans les sous-zones 
5 et 6 où ils étaient soumis à une intense exploitation par pêche par des Etats non côtiers dont 
les prises avaient atteint un record de 430 000 tonnes en 1973. Il a été mis fin à leurs 
opérations en 1977-78 avec l'extension des zones de juridiction maritime des Etats-Unis et 
du Canada. Aucune limite n'est imposée dans cette pêcherie où les captures qui oscillent 
entre 50 000 et 90 (XX) tonnes sont très inférieures au niveau Fo j. Des prélèvements éventuels 
de l'ordre de 200 000 tonnes par an dans une biomasse d'environ 1 million de tonnes ne 
sembleraient pas mettre ce stock en danger. 

Les pêcheries internationales de saumon de l'Atlantique sont coordonnées par 
l'Organisation pour la conservation du saumon de l'Atlantique Nord (NASCO) et, aux Etats- 
Unis, elles font l'objet d'un plan d'aménagement qui interdit la pêche commerciale. Pour ce 
qui concerne les stocks des cours d'eau canadiens, l'objectif de l'aménagement est de 
permettre à un certain nombre de reproducteurs de s'échapper dans les pêcheries côtières et 
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fluviales. Dans la pêcherie située au large du Groenland, où sont interceptés les saumons 
venant des cours d'eau européens et nord-américains, le contingent de 900 tonnes fixé à titre 
préventif n'a pas été atteint en 1989-90 et de moindres remontées dans les cours d'eau étaient 
prévues en 1991. 

c) Mollusques : Les captures canadiennes de pétoncles sur le Banc Georges à l'est de 
la ligne de démarcation établie en 1984 par la Cour internationale de justice ont été en 
moyenne de quelque 5 500 tonnes par an (CAFSAC, 1991). Le recrutement maximum le plus 
récenmient observé, qui a permis une capture annuelle de 1 1 000 tonnes, remonte à 1977-78. 
Les captures font l'objet d'une CTA globale, répartie dans le cadre d'un plan d'attributions 
de parts aux opérateurs. Un poids minimum admissible de chair (échantillon aléatoire) de 
muscles abducteurs (la seule partie débarquée) a été fixé en 1986. L'unité d'effort de pêche 
(nombre d'heures par équipage) tient compte non seulement du nombre de membres de 
l'équipage (qui détermine le taux d'extraction de la chair), mais aussi du temps de pêche 
(heures) et de la dimension des dragues. Les pêcheries de pétoncles des Etats-Unis sont 
soumises à un plan d'aménagement qui spécifie un nombre maximum moyen de 30 muscles 
abducteurs par livre (de 453,6 g). 

Les captures d'encornets sur le plateau continental de la Nouvelle-Ecosse au large 
de Terre-Neuve sont tombées de 162 000 tonnes en 1979 à 2 000 tonnes en 1983-88; après 
une légère reprise en 1989-90, elles ont à nouveau diminué en 1991. Des facteurs climatiques 
influent probablement sur l'abondance de ces espèces annuelles. Une importante ressource 
de clams, Spisula polynyma, a été repérée sur le plateau continental de la Nouvelle-Ecosse 
et, associée aux quahaugs de mer, elle semble offrir de nouvelles possibilités d'exploitation 
par pêche. 

d) Crustacés : Les stocks de crevettes dans le détroit d'Hudson et au large du 
Groenland sont au plus bas depuis 1987 (Skuladottir, 1993). On tente actuellement 
d'augmenter le maillage et de surveiller les opérations de pêche pour réduire les rejets à la 
mer. Le contrôle de l'effort ne semble pas avoir été très efficace sans la pêcherie d'araignées 
de mer du golfe du Saint-Laurent et on envisage actuellement d'associer le contingentement 
à des fermetures saisonnières locales. Un appareil pour mesurer la dureté des pinces a été 
proposé pour les crabes à carapace molle, en vue d'interdire leur capture lorsqu'ils sont trop 
abondants. Les prospections font maintenant habituellement appel au krigeage, procédure 
statistique dérivée de celles utilisées pour les prospections par les industries extractives, pour 
délimiter approximativement les aires de répartition des crustacés et mollusques. 

2. Secteurs méridionaux 

Les pêcheries des Etats-Unis sont aménagées par des conseils régionaux constitués 
de représentants et conseillers techniques du gouvernement et du secteur des pêches. Un plan 
d'aménagement est établi pour la plupart des ressources importantes, compte tenu de tout un 
ensemble de facteurs biologiques et socio-économiques (NMFS, 1992b). La progression de 
la pêche sportive dans la moitié Sud de la zone 21 a provoqué une réaction des opérateurs 
commerciaux qui s'opposent à l'absence de contrôle de l'effort de pêche sportive. La 
limitation des entrées a été acceptée dans quelques-unes au moins des pêcheries des Etats- 
Unis et des contingents individuels transférables (CIT) ont même été adoptés dans la pêcherie 
de mactre solide. Cela, malgré la crainte exprimée par certains d'une répartition inégale des 
bénéfices qui en résulterait dans le cas de ressources qui étaient précédemment librement 
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accessibles. On craint de plus en plus aux Etats-Unis que les stratégies actuelles 
d'exploitation des ressources marines ne soient pas soutenables à longue échéance et on 
examine aussi actuellement des solutions qui permettraient de remplacer la limitation des 
entrées, notamment la création de réserves écologiques ou de parcs marins. L'argument est 
que les zones interdites laissent de meilleures possibilités de reproduction aux poissons de 
plus grande taille, plus âgés et plus féconds. 

Les pêcheries de la partie Sud de la zone 21 (sous-zones 5 et 6) présentent depuis 
quelques années des symptômes progressifs de surexploitation, en particulier par les 
chalutiers (NMFS, 1992a). Dans la zone de la Nouvelle- Angleterre, ce type de pêche est 
couvert, pour 10 espèces principales, par le Plan d'aménagement des pêcheries 
multispécifiques du Nord-Est qui spécifie le type d'engins utilisables et les zones/saisons de 
fermeture de la pêche, mais, bien que des permis soient délivrés, aucun contingent n'est fixé. 
Les débarquements de plusieurs espèces de haute valeur marchande (morue, églefin et 
limande à queue jaune) ont maintenant atteint ou approchent leurs minimums absolus. Dans 
quelques secteurs intensément exploités, comme le Banc Georges, il semble que la 
communauté ichtyque ait évolué, en faveur des espèces de moindre valeur marchande, alors 
qu'elle était précédemment dominée par des gadidés très prisés. La composition des 
débarquements s'est modifiée au profit d'espèces autrefois moins recherchées, notamment le 
lieu jaune, les aiguillats, le merlu argenté, les raies et les flétans. 

Les sébastes sont maintenant essentiellement une capture accessoire dans la pêcherie 
multispécifique du golfe du Maine exploitée au chalut à panneaux. En 1987, la biomasse de 
ce stock avait diminué de plus de 80 pour cent par rapport à la fin des années 60. Egalement 
en 1987, les indices des captures commerciales et les indices d'abondance de la limande à 
queue jaune résultant des prospections effectuées par des navires de recherche étaient aussi 
tombés à leur minimum absolu, et la pêche reste fortement tributaire des classes d'âge 
devenant exploitables. Récemment, le recrutement dans les stocks de limande à queue jaune 
a été médiocre sur le Banc Georges et dans le golfe du Maine. Les indices d'abondance 
résultant de prospections effectuées pour la plupart des stocks "d'autres flets" ont également 
baissé en 1987. Il était prévu que la biomasse exploitable du lieu noir diminuerait à partir de 
1987 et, en 1988, les débarquements ont été inférieurs au niveau record atteint en 1986, tout 
en demeurant importants. Depuis plusieurs années, le recrutement du merlu argenté est 
d'ordre moyen, mais la réduction de l'effort de pêche des flottilles opérant en eaux lointaines 
a favorisé un accroissement soutenu de la biomasse du stock qui était tombé à des niveaux 
très bas au milieu des années 70. Jusqu'en 1987, les débarquements de harengs de 
l'Atlantique sont restés assez constants dans la partie Sud de la zone 21. Ceux des flottilles 
du Maine ont légèrement augmenté et ceux provenant des pêcheries exploitées avec des 
engins fixes se sont maintenus à des niveaux historiquement bas. 

Les pêcheries de clams du large font l'objet d'un plan d'aménagement administré par 
le Mid-Atlantic Management Council et sont les seules pêcheries de la côte orientale des 
Etats-Unis oii sont appliqués des contingents globaux et des CIT établis en pourcentage des 
quotas. Des zones particulières sont fennées à la pêche pour protéger essentiellement les 
petits clams. La réduction des débarquements de myes et de praires en de nombreux endroits 
a été en partie compensée par un accroissement des débarquements de quahaugs. La seule 
progression enregistrée concerne les peignes et s'explique probablement par des conditions 
de milieu favorables pendant le recrutement des classes d'âge actuellement exploitées, 
situation qui semble se reproduire à intervalles de 8 à 10 ans. Les prospections effectuées par 
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des navires de recherche ont montré que l'abondance de l'encornet Loligo a atteint son 
minimum dans la série chronologique 1968-87; par contre, les débarquements ù'Illex ont 
fortement augmenté en 1987. 

A en juger par les données statistiques communiquées à la FAO, les ressources 
récemment en voie de diminution comprennent des espèces estuarines (par exemple 
poulamons, huîtres, pectens, éperlans et ombles); cela peut être dû tout autant à une 
dégradation du milieu dans les estuaires qu'à une surexploitation. En revanche, les 
débarquements de saumon de l'Atlantique ont quelque peu augmenté sans doute grâce à un 
meilleur aménagement des cours d'eau et de la haute mer, et à la restriction des opérations 
de pêche conunerciale en mer. L'accroissement des débarquements de moules communes 
semble résulter d'une intensification de l'aquaculture. Les autres pêcheries pour lesquelles 
des fléchissements ont été enregistrés intéressent des espèces côtières telles que les spares 
dorés, les brosmes et les loups qui sont vulnérables à la pêche littorale. 

Une progression a récemment été enregistrée dans plusieurs pêcheries, notamment 
celles où sont exploitées des espèces précédemment rejetées, comme le crabe Cancer (par les 
langoustiers), les barbues et les raies (par les chalutiers). Une forte tendance à la hausse a 
été observée pour deux crustacés de haute valeur marchande, la langouste américaine et la 
crevette rose, toutes deux déjà intensément exploitées et dont les débarquements sont 
tributaires des modifications de l'environnement (changements climatiques). Les pêcheries 
de homard américain de la partie Sud de la zone 21 font l'objet d'un plan d'aménagement 
spécifiant des limites de taille et un modèle de piège. 

Les stocks de thons et de voiliers et marlins de la région relèvent du mandat de la 
Commission internationale pour la conservation des thonidés de l'Atlantique (CICTA) et les 
débarquements totaux de ces espèces sont indiqués au tableau 21. Toutefois, dans les eaux 
des Etats-Unis, les voiliers et marlins et les espadons font l'objet de plans d'aménagement 
distincts. 

ATLANTIQUE NORD-EST (Zone 27) (tableau 6) 

En 1990, les captures totales déclarées ont été de 9,2 millions de tonnes, soit un peu 
moins que les 9,9 millions de tonnes notifiées en 1989 (FAO, 1993a). Ce chiffre comprend 
8,2 millions de tonnes de poissons et 1 million de tonnes d'invertébrés. Pour la plupart des 
stocks démersaux s'est maintenu le fléchissement à long terme imputable à une pression 
excessive d'exploitation par pêche, à des modes d'exploitation indésirables (pêche trop 
intensive des juvéniles et rejets à la mer) et à un recrutement médiocre, probablement lié à 
la réduction de la biomasse des stocks de reproducteurs et à des modifications défavorables 
de l'environnement. 

Le taux d'exploitation des stocks de morues, d'églefins et de merlans en mer du 
Nord est très élevé. L'essentiel des captures consiste en poissons âgés de 1 ou 2 ans, et 
moins du tiers des poissons vivants au début de l'année le sont encore à la fin. La pêche est 
donc fortement tributaire des nouvelles recrues. 

Le stock de morues de la mer du Nord a été si intensément exploité qu'il est tombé 
au niveau le plus bas jamais observé (environ 1 000 tonnes en 1990 contre 250 000 tonnes 
environ pendant les années 70) et il n'est pas certain qu'il puisse produire suffisamment de 
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recrues pour se maintenir (CIEM, 1992a). La mortalité par pêche doit être réduite si l'on 
veut donner au stock une chance de se reconstituer. Les classes d'âge 1986-90 ont toutes une 
abondance intérieure à la moyenne. La biomasse du stock de reproducteurs est tombée à 
66 000 tonnes en 1990, en dessous du plus faible niveau acceptable qui est de 
150 000 tonnes. Les perspectives pour le stock d'églefins sont également mauvaises, mais 
moins que pour le stock de morues. L'abondance des classes d'âge 1987-89 est très inférieure 
à la moyenne, mais celle des classes d'âge 1990 et 1991 ne l'est que légèrement. La 
biomasse du stock de reproducteurs est tombée en 1991 à un miminum absolu de 
64 000 tonnes, mais elle devrait s'améliorer et dépasser 100 000 tonnes (considéré comme 
le "plus faible niveau acceptable") en 1993 grâce aux classes d'âge 1990-91. Le stock de 
reproducteurs et les captures de merlans en mer du Nord ont augmenté en 1990 et 1991 et 
l'on prévoit un nouvel accroissement en 1992 et 1993 grâce à un recrutement supérieur à la 
moyenne en 1988 et 1990. La mortalité par pêche est élevée, mais le merlan est un prédateur 
d'autres espèces commerciales et il n'y a pas intérêt à ce que le stock soit trop abondant. La 
situation est moins claire en ce qui concerne le lieu noir de la mer du Nord. Le stock de 
reproducteurs a diminué entre 1985 et 1990, passant de 107 000 tonnes à 74 000 tonnes, 
mais il semble maintenant s'être stabilisé. 

Les débarquements de morue de la Baltique avaient atteint des niveaux record en 
1980-85, oscillant entre 335 000 et 441 000 tonnes (CIEM, 1992b). Le stock, éprouvé par 
une forte mortalité par pêche, n'a ensuite cessé de se réduire. Le stock de reproducteurs est 
tombé de plus de 8()0 000 tonnes en 1980 à 1 15 000 tonnes en 1992, et se trouve maintenant 
au-dessous du niveau minimum biologiquement acceptable. Le Conseil international pour 
l'exploration de la mer (CIEM) recommande l'arrêt total de la pêche à la morue dans la 
Baltique, sauf dans le cas du petit stock de la partie occidentale de cette mer oii il préconise 
d'abaisser au plus faible niveau possible la mortalité par pêche. Lorsqu'une CTA a été fixée 
pour la première fois pour les morues pêchées dans la Baltique, il a été recommandé de 
réduire autant que possible la mortalité par pêche, et cette recommandation a été acceptée 
en 1989 par les pays participant à leur exploitation. Les CTA convenues ont toujours été très 
supérieures à celles recommandées par le CIEM et les taux résultants de la mortalité par 
pêche se sont presque constamment maintenus à un niveau très élevé. Les responsables de 
l'aménagement sont convenus d'une CTA de 40 000 tonnes pour la morue en 1993, chiffre 
correspondant à une réduction de moitié de la mortalité par pêche mais restant supérieur 
(d'environ 50 pour cent) au niveau F^^. Le recrutement dans le stock ne cesse de diminuer 
depuis 1976. Comme il n'y a pas d'afflux dans la Baltique d'eau plus salée riche en oxygène 
provenant de la mer du Nord, il y a eu une baisse de la salinité et de la teneur en oxygène 
des eaux profondes de cette mer. Cela a peut-être eu pour conséquence une forte mortalité 
des oeufs de morue qui tombent au fond de la mer après la ponte. 

Le stock de morues de l'Arctique Nord-Est était l'un des plus importants du monde: 
les débarquements, qui étaient en moyenne de quelque 700 000 tonnes pendant les années 70 
ont atteint le record de 1,1 million de tonnes en 1968 et en 1969. La pêcherie était alors 
contrôlée par une commission mixte URSS/Norvège (CIEM, 1992a). Les cycles de 
production semblent être conditionnés par le bon recrutement lorsque le Gulf Stream influe 
sur la température de la mer de Barents. Les contingents fixés se sont révélés par trop 
optimistes jusqu'à une époque récente: les quantités débarquées avaient atteint 332 000 tonnes 
en 1989, mais, du fait de la réduction du stock, les contingents ont été diminués de moitié 
(172 OCX) tonnes) en 1990 et 1991. La faible abondance antérieure du stock de capelans a 
contribué à son mauvais état et favorisé le cannibalisme et un mauvais recrutement. La 
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biomasse du stock de reproducteurs est passée de 172 000 tonnes en 1989 à 571 000 tonnes 
en 1991, principalement grâce au bon taux de survie d'une abondante classe d'âge 1983. 

Les captures et la biomasse du stock de reproducteurs de soles de la mer du Nord 
ont fortement augmenté en 1990 grâce à l'abondante classe d'âge 1987 et devraient se 
stabiliser à un niveau moyen (1971-90) (CIEM, 1992a). II est toutefois recommandé que la 
biomasse des reproducteurs ne tombe pas en dessous de 50 000 tonnes afin de limiter la 
possibilité de deux classes d'âges successives médiocres. On sait qu'il y a dans ce stock 
d'importantes fluctuations des classes d'âges. Pour ce qui concerne la plie de la mer du 
Nord, la mortalité par pêche, le rendement et le recrutement n'ont cessé de croître de 1964 
à 1990. La biomasse du stock de reproducteurs a légèrement diminué durant la même 
période, mais reste supérieure au minimum acceptable de 300 000 tonnes. 

Les stocks de maquereaux de la mer du Nord et des eaux situées à l'ouest des îles 
britanniques diminuent depuis 1973-74. Le stock de reproducteurs des maquereaux de la mer 
du Nord est tombée à son minimum absolu qui représente à peine un faible pourcentage de 
ce qu'il était pendant les années 60. A l'ouest des îles britanniques, la biomasse du stock de 
reproducteurs est restée assez stable en 1984-1990, oscillant entre 1,8 et 2,2 millions de 
tonnes. La mortalité par pêche augmente depuis 1984, mais se maintient encore à un niveau 
raisonnable. 

La pêche industrielle dans la mer du Nord est axée sur des espèces de petite taille 
telles que les lançons, les tacauds norvégiens et les sprats, destinées à la production de farine 
et d'huile de poisson (CIEM, 1992a). Les débarquements se sont simés aux alentours de 
1,8 million de tonnes au milieu des années 70 et ont ensuite fluctué entre 1 et 1,5 million de 
tonnes. Les lançons, qui viennent largement en tête, représentent plus de 60 pour cent des 
captures totales au cours de toutes ces années. 

Le stock de capelans de la mer de Barents se reconstitue rapidement après avoir été 
presque complètement épuisé et la biomasse du stock de reproducteurs est passée de 17 000 
tonnes en 1987 à 2,6 millions de tonnes en 1990 (CIEM, 1992a). La classe d'âge 1988 est 
bonne, encore que toujours inférieure à la moyenne à long terme, et son taux de croissance 
est exceptionnellement élevé. La pêcherie a été fermée de mai 1986 à janvier 1991. Les 
débarquements annuels moyens pendant la période 1973-1990 ont été de 1,3 million de 
tonnes et, durant l'hiver et le printemps de 1991, les captures se sont établies à 679 OCX) 
tonnes. Le stock d'Islande/Groenland oriental est tombé au-dessous du minimum de sécurité 
de 400 000 tonnes en 1989 et 1990. En raison de la brève durée de vie des capelans, l'état 
de ces stocks est extrêmement variable. 

Le stock de harengs de la mer du Nord a été épuisé au milieu des années 70 sous 
l'effet d'une pression d'exploitation extrêmement élevée (CIEM, 1992a) La biomasse du 
stock de reproducteurs, qui était précédemment de plusieurs millions de tonnes et permettait 
une capture annuelle stable d'environ 500 000 tonnes, est tombée à 52 0(X) tonnes en 1977 
et la pêche a été interdite. Depuis lors, le stock a lentement commencé à produire des classes 
d'âges de plus en plus nombreuses. La biomasse du stock de reproducteurs est aujourd'hui 
1,3 million de tonnes, avec des captures oscillant entre 492 (XX) et 646 000 tonnes depuis 
1986. Elle est nettement supérieure au minimum de 8(X) (X)0 tonnes jugé acceptable pour ne 
pas compromettre le recrutement. Les harengs de grande taille aux fins de la consommation 
humaine et les juvéniles aux fins de la production de farine et d'huile de poisson; cette 
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dernière forme de pêche n'est cependant pas prévue dans le plan d'aménagement, car 
l'exploitation des juvéniles, entraîne une baisse de production des classes d'âge déjà recrutées 
et a pour effet de réduire notablement le volume potentiel du stock de reproducteurs. 

Le stock islandais à reproduction estivale a eu une production en légère 
augmentation, qui a atteint quelque 100 000 tonnes en 1988-1990 (CIEM, 1992a). La 
biomasse du stock de reproducteurs s'est stabilisée aux alentours de 500 000 tonnes, soit le 
plus haut niveau enregistré depuis 1947. Le stock norvégien frayant au printemps, qui était 
autrefois l'un des plus gros stocks de harengs du monde avec une biomasse de reproducteurs 
de 10 millions de tonnes en 1957, s'est lentement reconstitué après avoir pratiquement 
disparu en 1972 pour atteindre environ 1,5 million de tonnes en 1990. Toutefois, son volume 
n'est encore que de 60 pour cent du plus faible volume connu (2,5 millions de tonnes) pour 
donner des classes d'âge bien fournies pendant la période qui a précédé son épuisement. En 
1990, 86 000 tonnes ont été débarquées, contre 10 000 - 20 000 tonnes en 1972-83. 

Parmi les stocks de harengs moins importants qui ont augmenté ou se maintiennent 
encore à un niveau stable, il faut citer ceux du Skagerak-Kattegat et de l'ouest de la Baltique, 
plusieurs stocks de la zone située à l'ouest de l'Ecosse et de l'Irlande, et de nombreux autres 
localisés dans d'autres parties de la Baltique (CIEM, 1992b). Il y a eu une baisse de la 
mortalité par pêche dans le principal stock de la Baltique, avec une augmentation de la 
biomasse de reproducteurs qui avoisine maintenant 3 millions de tonnes (CIEM, 1992b). 

En 1991, une épidémie provoquée par le champignon Ichthyophonus spp. a 
commencé à frapper le stock norvégien de harengs adultes frayant au printemps, le stock de 
la mer du Nord et celui de la partie occidentale de la Baltique. L'industrie de transformation 
a interrompu périodiquement ses activités en raison de la mauvaise qualité des harengs; une 
fréquence élevée des infections et des mortalités massives ont été observées à l'automne de 
1991 dans le détroit séparant le Danemark de la Suède. La fréquence des infestations était 
toujours élevée à l'automne de 1992. La maladie est mortelle, mais il n'est pas encore 
possible de chiffrer ses effets quantitatifs sur les stocks infectés. 

Les captures et les taux d'exploitation dans les pêcheries traditionnelles de sébastes 
situées autour de l'Islande, du Groenland oriental et des Iles Féroé se maintiennent depuis 
1980 à un niveau assez constant, se situant entre 120 (X)0 et 170 000 tonnes. La taille du 
stock est incertaine en raison des problèmes que pose la détermination de l'âge des poissons. 
Une nouvelle pêcherie intéressant un stock océanique de Sébastes mentella a été mise en 
exploitation en 1982 dans les eaux internationales qui s'étendent entre le Groenland, l'Islande 
et l'Atlantique au Nord des Açores. Les captures sont passées de 60 000 tonnes en 1982-83 
à 105 (KX) tonnes en 1986, mais elles ont sensiblement diminué ensuite pour tomber à 23 000 
tonnes en 1991. 

Les débarquements de merlu sont restés assez stables depuis 1978, se simant entre 
70 000 et 80 000 tonnes (CIEM, 1992a). L'état du stock est incertain, mais il y a 
manifestement une mortalité par pêche très élevée des juvéniles qui, lorsqu'ils sont capturés, 
sont généralement rejetés à la mer. Les débarquements de sardines sont tombés d'environ 
200 000 tonnes en 1980-85 à 139 000 tonnes en 1990. Les captures d'anchois européen 
fluctuent depuis 1979 entre 5 000 et 34 000 tonnes. 
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Les débarquements de merlan bleu du Nord sont tombés de 1,1 million de tonnes 
en 1979-80 à 529 000 tonnes en 1990 (CIEM, 1992a). Le stock de reproducteurs, qui était 
tombé d'un record absolu de 6,3 millions de tonnes en 1976-77 à un minimum de 1 ,9 million 
de tonnes en 1984, a augmenté à nouveau pour atteindre 2,5 millions de tonnes en 1990. Une 
classe d'âge 1989 assez abondante donne à penser que le stock s'accroîtra dans les années 
à venir. Les débarquements de chinchard ont augmenté ces dernières années pour atteindre 
441 000 tonnes en 1990. Les stocks ont bénéficié de la très forte classe d'âge 1982, mais les 
débarquements ne pourront se maintenir au niveau actuel en l'absence d'autres nouvelles 
classes d'âge abondantes. 

La pollution a provoqué une dégradation de l'environnement dans certaines parties 
de la zone 27. Les concentrations de nutriments, de métaux lourds et de composés organiques 
toxiques sont élevées dans la plupart des zones maritimes où se déversent des cours d'eau. 
Le problème est essentiellement côtier, sauf dans la Baltique. La pollution par les métaux 
lourds et les composés organiques toxiques a généralement diminué ces dernières années. 
Toutefois, la pollution due aux éléments nutritifs déversés par les cours d'eau, qui avait 
initialement augmenté, a ensuite diminué avec l'assainissement des principaux systèmes 
fluviaux (notanunent le Rhin) opéré ces dernières années, d'où peut-être une certaine 
réduction de l'apport d'éléments nutritifs se répercutant sur la productivité des eaux côtières. 
Ce sont surtout la partie orientale de la mer du Nord (qui reçoit les eaux du Rhin et de 
l'Elbe), le Skagerrak, le Kattegat et la Baltique dans son ensemble qui ont le plus 
fréquemment souffert pendant les années 80 d'un appauvrissement en oxygène dû à 
l'eutrophisation. Les stocks de morues et de plies de ces zones semblent avoir été affectés. 
On observe souvent un accroissement de la fréquence des maladies des poissons dans les 
zones où les eaux profondes manquent d'oxygène et qui sont proches de l'embouchure de 
cours d'eau, mais sur une trop petite échelle pour affecter des stocks tout entiers. 

Les avis scientifiques sur lesquels se fondent les mesures d'aménagement (par 
exemple les captures totales autorisées (CTA), les maillages minimums, etc.) sont fournis par 
le CIEM par l'intermédiaire de son Comité consultatif sur l'aménagement des pêches 
(ACFM) (CIEM, 1992a). Toutefois, en 1991-92, le CIEM a révisé sa procédure et la forme 
de ses avis concernant l'aménagement des pêcheries, et il ne formule maintenant de 
recommandations que dans les cas où les stocks sont exploités au-delà des limites biologiques 
de sécurité, c'est-à-dire lorsque les stocks sont tombés au-dessous d'un "niveau minimum 
biologiquement acceptable" ou risquent de le faire dans un proche avenir si les taux actuels 
d'exploitation sont maintenus. Le niveau minimum biologiquement acceptable pour un stock 
donné est habituellement défini conmie la plus petite biomasse du stock de reproducteurs 
susceptible de produire des classes d'âge d'abondance moyenne, ou comme la plus petite 
biomasse jamais observée pour ce stock. Lorsque les stocks sont exploités conformément aux 
limites biologiques de sécurité, l'ACFM indique des options possibles, sans manifester de 
préférence, mais il signale les conséquences et risques biologiques que comporte chaque 
option. Le choix d'une option particulière est laissé aux responsables de l'aménagement. 
Ainsi, les critères biologiques tels que F^ax^ Fo.n ^ic. ne seront plus le fondement des 
recommandations du CIEM. Ils pourraient cependant rester utiles pour déterminer les 
conséquences d'une certaine politique. Depuis 1984, le CIEM donne à la NASCO des avis 
relatifs à l'aménagement du saumon dans l'ensemble de l'Atlantique Nord (à l'exclusion de 
la Baltique). 
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Le système des CTA (captures totales autorisées) est l'instrument systématiquement 
utilisé pour l'aménagement des stocks de la zone 27. En règle générale, dans toute cette 
zone, les CTA établies dépassent les CTA recommandées par le CIEM et les captures 
effectives sont supérieures aux CTA convenues. Les mesures d'aménagement n'ont pas été 
convenablement mises en application dans toutes les zones et le fait que beaucoup des stocks 
réglementés sont exploités dans des pêcheries multispécifiques soulève des difficultés. La 
fiabilité des données statistiques communiquées sur les captures s'est dégradée pour certains 
stocks par suite de problèmes d'aménagement/mise en application des réglementations, qui 
ont réduit, à leur tour, la fiabilité des avis scientifiques les concernant. Le problème du rejet 
à la mer des poissons trop petits ou des espèces de certaines tailles qui ont une faible valeur 
marchande semble s'aggraver. Outre le gaspillage évident des ressources, cette pratique 
accroît la difficulté d'aménager les stocks car il est difficile d'obtenir des données sur les 
quantités rejetées. 

Ces dernières années, le CIEM a cessé dans certains cas de donner des avis fondés 
sur des CTA. Pour la morue de la mer du Nord, les déclarations erronées ont été très 
préjudiciables au système des CTA et le CIEM a recommandé, outre les CTA, de réduire 
l'effort de pêche, ainsi que le nombre de jours de pêche autorisés par navire. Il a reconnu 
la nécessité de procéder à des évaluations et de donner des avis sur une base plurispécifique, 
compte tenu à la fois des relations biologiques entre les espèces et des interactions techniques 
dans les pêcheries multispécifiques, et il a participé activement aux recherches dans ce 
domaine ainsi qu'à la mise au point de méthodologies (voir encadré "Evaluation des stocks 
multispécifiques"). 
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ENCADRE: Evaluation des stocks multispécifîques 

Le CIEM met au point pour la mer du Nord et la Baltique des modèles multispécifîques qui 
ticmient compte du fait que la consommation de poissons par d'autres poissons est une importante cause 
de mortalité pour de nombreuses espèces. Les travaux se poursuivent depuis 10 à 12 ans pour élaborer 
ces modèles, recueillir des données et les contrôler. Ces modèles multispécifîques d'analyse de 
populations théoriques (MSPVA) (Sparholt, 1990; Sparre, 1991) sont dans leur principe de simples 
extensions de l'analyse de populations théoriques (VPA) qui calcule a posteriori les effectifs à certains 
âges antérieurs au sein d'une population, sur la base des taux de mortalité et de composition par âges des 
captures. Il est procédé simultanément à l'analyse de populations théoriques de nombreuses espèces de 
manière à faire ressortir les interactions entre les proies et leurs prédateurs, qui influent sur le taux de 
mortalité naturelle utilisé dans l'analyse pour les espèces proies. 

Outre les données nécessaires pour une analyse VPA, les modèles requièrent des données sur 
ce que les prédateurs consomment et en quelle quantité. Ces renseignements ont été recueillis grâce à des 
études effectuées sur une grande échelle, dans des conditions expérimentales et en milieu naturel, sur le 
contenu stomacal, la rapidité de la digestion et le régime alimentaire des poissons. En mer du Nord, deux 
grands projets d'échantillonnage du contenu stomacal ont été réalisés en 1981 et 1991, permettant de 
recueillir au total quelque 100 000 estomacs des principaux prédateurs. Sur la base des données de 1981, 
on a établi et testé un modèle. Les données de 1991 devraient servir de test "final" pour celui-ci et, sauf 
imprévus, il pourra alors être employé dans les évaluations de routine. Ces modèles ne permettent pas de 
prévoir le recrutement, qui est estimé séparément, et ils ne peuvent donc fournir d'informations sur le 
recrutement à escompter pour chaque espèce suite à l'application d'une stratégie donnée. 

Les deux renseignements les plus importants fournis par le modèle sont les suivants: la 
mortalité par prédation des jeunes poissons est très élevée, souvent supérieure à 65 pour cent par an, et la 
pression actuelle d'exploitation par pêche est inférieure à celle qui assurerait le rendement maximum par 
recrue. La principale conclusion pratique à tirer du modèle est que la valeur totale par recrue (toutes 
espèces confondues) dans la pêcherie de la mer du Nord peut diminuer si l'effort portant sur les espèces 
prédatrices diminue, car cela réduira l'abondance de leurs proies. Comme le modèle ne prend pas en 
considération la corrélation entre stock et recrutement, il ne peut être fiable que lorsque la dimension des 
stocks est supérieure au "niveau minimum biologiquement acceptable". Toutefois, comme noté dans le 
texte, de nombreux stocks sont tombés au-dessous de ce niveau, ce qui limite gravement l'applicabilité du 
modèle. Le modèle MSVPA élaboré pour la mer du Nord a confirmé que le merlan est un prédateur 
important dans cet écosystème et que la valeur totale des captures augmentera si l'on intensifie la pêche 
de cette espèce. Il s'agit donc d'un instrument que les responsables de l'aménagement pourront utiliser, 
en même temps que les prévisions du recrutement, pour "adapter" la production. 

Dans la Baltique, quelque 80 000 estomacs de morues ont été prélevés de 1977 à 1990 et le 
modèle MSVPA est maintenant utilisé pour les évaluations courantes des harengs et des sprats. Il sera 
également employé dans un proche avenir pour l'évaluation des morues. La composante ichtyque de 
l'écosystème de la Baltique est simple: la morue est le seul prédateur important et les harengs, sprats et 
jeunes morues sont les proies; le modèle MSVPA influera cependant beaucoup sur, par exemple, les 
critères de référence biologiques employés et les stratégies d'aménagement appliquées. Du fait de 
l'amenuisement du stock de morue de la Baltique, nombre de recherches entreprises actuellement visent à 
mettre au point des programmes de reconstitution de ce stock. Le MSVPA fournit des données précieuses 
sur les pertes probables dues au cannibalisme de morues juvéniles rejetées à l'eau. En effet, entre 1977 et 
1990, le stock moyen de morues a consommé chaque année environ 5 000 tonnes de jeunes morues 
mesurant moins de 20 cm de long. H faut envisager une production supplémentaire de 50 000 tonnes de 
juvéniles par an uniquement en vue de nourrir d'autres morues si Ton se fixe pour objectif de 
reconstituer le stock de morues à son niveau d'abondance antérieur. 
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ATLANTIQUE CENTRE-OUEST (Zone 31) (tableau 7) 

Cette zone comprend toute la région des Caraïbes, le golfe du Mexique, la côte 
Nord-Est de l'Amérique du Sud et la côte atlantique Sud des Etats-Unis. L'océanographie 
côtière du bassin carai'be est dominée par les effets de trois des plus grands systèmes fluviaux 
du monde: Mississippi, Orénoque et Amazone. Les apports d'eau de ces fleuves sont associés 
aux modifications climatiques à échelle moyenne et ont été reliés aux phénomènes d'El Nino 
observés dans le Pacifique équatorial. La variabilité interannuelle dans cette zone est aussi 
influencée par la fréquence et l'intensité des ouragans, toutes deux en rapport également avec 
le climat du Pacifique équatorial. L'influence des ouragans sur la productivité des pêcheries 
est limitée à des zones bien localisées et dépend dans une large mesure de l'intensité et du 
calendrier des tempêtes. En revanche, le rôle des apports d'eaux fluviales touche de vastes 
secteurs de la côte et du plateau continental, et est probablement la principale cause de la 
variabilité de la productivité des pêcheries de la région, en dehors de l'intensité de pêche (par 
exemple des crevettes et des menhadens du golfe du Mexique, et des crevettes sur le plateau 
du Guyana-Brésil. Il est aussi bien connu que la dégradation des habitats côtiers, due aux 
pressions des activités de développement et de tourisme sur le littoral, est l'une des plus 
importantes raisons du déclin de la productivité des pêcheries de récif dans cette zone. 

Les débarquements déclarés ont diminué, tombant de 2,6 millions de tonnes en 1984 
à 1,7 million de tonnes en 1990 (PAO, 1993a). Cette réduction est en majeure partie 
imputable à la réduction des captures de trois pêcheries des Etats-Unis: menhadens écailleux, 
huîtres et coquilles Saint- Jacques. Ces trois pêcheries ont assuré 60 pour cent des 
débarquements provenant de la zone 31 en 1984, mais 40 pour cent seulement en 1990. Les 
captures provenant des autres pêcheries de la région sont restées stables durant la décennie 
écoulée (environ 1 million de tonnes). 

Les principales pêcheries de la zone 31 exploitent les petites espèces pélagiques 
(menhadens, exocets, maquereaux), les grandes espèces pélagiques (thons, voiliers et marlins, 
requins), les poissons des récifs (vivaneaux et mérous), les poissons démersaux côtiers 
(tambours, scialnidés, courbines), les crustacés (crevettes, langoustes et crabes) et les 
mollusques (huîtres, pétoncles et strombes) (PAO, 1993a). Certaines ressources sous- 
exploitées - céphalopodes (encornets et poulpes), petites espèces pélagiques, crevettes roses 
et vivaneaux d'eaux profondes - pourraient contribuer à une augmentation des 
débarquements, mais il est peu probable, exception faite des céphalopodes, que la production 
augmente sensiblement dans une proche avenir. 

Sauf dans quelques pêcheries des Etats-Unis, du Mexique et de Cuba, peu de 
ressources régionales font l'objet d'un plan d'aménagement prévoyant une évaluation 
régulière des stocks. De ce fait, on ne connaît guère l'état de ces derniers. Des experts de 
la région estiment cependant que l'exploitation de plusieurs ressources a atteint ou dépassé 
le niveau maximum admissible. 

On peut espérer une augmentation des débarquement de petits pélagiques dans 
certains secteurs, mais les quantités débarquées au total dépendront toujours des captures de 
menhadens par les Etats-Unis. Etant donné que les menhadens du golfe sont pleinement 
exploités et que ceux de l'Atlantique le sont trop, un accroissement limité des débarquements 
peut être envisagé dans le cas des menhadens de l'Atlantique, car leurs stocks se reconstituent 
grâce à l'application d'une politique de contingentement (NMPS, 1992b). 
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Les stocks des pélagiques côtiers migrateurs (surtout maquereaux) sont sans doute 
fortement exploités dans la plupart des secteurs et surexploités dans un petit nombre d'entre 
eux. Le comportement migratoire de ces poissons et le fait qu'ils approvisionnent des 
pêcheries artisanales, industrielles et sportives compliquent beaucoup l'évaluation et 
l'aménagement de leurs stocks (Haughton, 1987). Ces pêcheries ont un caractère saisonnier 
très marqué et le risque de conflits entre groupes d'utilisateurs est élevé conmie le montrent 
les problèmes d'aménagement que posent ces pêcheries aux Etats-Unis. Les difficultés liées 
au partage des ressources aux Etats-Unis - entre pêcheries conmierciales et sportives - et, 
au plan international, avec d'autres Etats des Caraïbes ont aussi leurs équivalents dans les 
eaux de l'Amérique centrale et des Antilles où les nations insulaires se partagent la même 
ressource. Toutefois, dans le cas des Petites Antilles, l'aménagement conjoint des ressources 
partagées par les pays insulaires est favorisé par une approche commune en la matière et, 
dans le cas de Trinité-et-Tobago, des consultations sur le partage des ressources ont lieu avec 
la Barbade pour les exocets et avec le Venezuela pour les crevettes. 

L'exploitation en haute mer des grands pélagiques a pris de l'ampleur ces dernières 
années dans la région; l'augmentation des captures de thons par le Venezuela et d'espadons 
par les Etats-Unis a été particulièrement importante. Conmie nombre de ces espèces migrent 
sur des distances considérables, leur utilisation et leur aménagement rationnel exigeront aussi 
une collaboration étroite entre les pays de la région. 

En général, on connaît fort mal l'état des stocks de poissons de récifs, même dans 
des pays comme les Etats-Unis (PAO, 1989a; Joseph, 1984). Le problème principal provient 
du fait que les statistiques ne sont pas fiables car les pêcheurs capturent un grand nombre 
d'espèces et utilisent des types d'engins (lignes à main, pièges, filets maillants) pour lesquels 
il est extrêmement difficile d'estimer l'effort de pêche. Il se peut que les ressources des eaux 
profondes de la région soient sous-exploitées, mais leur rendement potentiel estimatif semble 
faible. Les ressources récifaires des plateaux des îles Caraïbes et de quelques secteurs 
continentaux sont probablement très intensément surexploitées (Joseph, 1984; Friedlander et 
Beets, 1988), et l'on se préoccupe beaucoup du niveau élevé des activités artisanales et de 
l'utilisation d'engins non sélectifs tels que les pièges (PAO, 1989a). Peu de poissons de récifs 
peuvent être considérés comme sous-exploités. La preuve en est que les captures de 
vivaneaux/mérous sont en gros demeurées stables durant la dernière décennie malgré 
l'extension de la pêcherie sur des fonds au large des côtes et l'accroissement des captures 
d'espèces de faible valeur marchande. Les quantités débarquées de vivaneaux/mérous 
capturés au large du Venezuela ont augmenté de 1989 à 1990, ce phénomène étant dû 
essentiellement aux modifications apportées au port de débarquement et à une meilleure 
déclaration des prises. Un grave problème associé à la surexploitation des mérous, ici et 
ailleurs sous les tropiques, est représenté par l'extrême vulnérabilité des populations frayantes 
aux activités de pêche. Une expansion similaire de la pêcherie de vivaneaux est également 
survenue au Suriname. Beaucoup d'autres groupes de poissons de roche (par exemple scares 
et grondeurs) montrent des signes de surpêche dans plusieurs pays de la région. 

Les chiffres relatifs aux débarquements de poissons démersaux côtiers n'englobent 
pas les captures de la pêche sportive, ni les quantités rejetées en mer par les 
chalutiers-crevettiers commerciaux, qui peuvent être notables. Le long des côtes du Golfe 
(Etats-Unis) et de l'Atlantique Sud, les captures des espèces les plus recherchées par les 
pêcheurs sportifs dépassent en général les prises commerciales. En réalité, l'importance 
économique croissante de la pêche sportive a amené, dans certains secteurs, l'introduction 
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progressive de restrictions aux activités de la pêche commerciale. On se préoccupe de plus 
en plus, depuis quelques années, des effets de la pêche intensive des chalutiers-crevettiers 
dans le nord du golfe du Mexique sur les espèces capturées accessoirement, notanunent les 
tortues marines et, surtout aux Etats-Unis, les juvéniles d'espèces intéressant le puissant 
groupe de la pêche sportive. Bien que l'on ignore tout du rendement potentiel à long terme 
de la majorité des stocks américains de poissons démersaux côtiers, ils sont probablement 
tous surexploités. On a observé une augmentation des débarquements de requins et de raies, 
mais les stocks de poissons de fond du plateau et du talus continental restent pratiquement 
intacts dans toute la zone 31. 

La plupart des ressources de crevettes de la région semblent être pleinement 
exploitées et les industries sont surcapitalisées en raison de la politique de liberté d'accès 
appliquée par la majorité des pays. Les conflits existant entre l'industrie crevettière et le 
gouvernement des Etats-Unis au sujet des captures accessoires semblent conduire à un avenir 
toujours plus incertain pour cette pêcherie. Dans certaines régions, on a imposé l'emploi de 
dispositifs d'exclusion des tortues et l'on cherche des moyens plus sélectifs de pêcher la 
crevette. On se préoccupe beaucoup depuis peu (par exemple au Mexique, aux Etats-Unis, 
au Venezuela et au Guyana) de mieux aménager ces ressources essentielles en appliquant des 
critères économiques aussi bien que biologiques (COPACO, 1989). Les Etats-Unis et le 
Mexique coopèrent pour aménager leurs ressources conmiunes de crevettes dans le golfe du 
Mexique et un premier pas a été fait en ce sens dans la région Guyana-Brésil. Les captures 
accessoires rejetées à la mer par les chalutiers-crevettiers restent importantes dans les 
différentes pêcheries crevettières de la région. Cela réduit les possibilités d'expansion des 
captures de poissons de fond. La pêche de la crevette continuant de recevoir la priorité en 
raison de sa rentabilité, une meilleure utilisation des captures accessoires apparaît comme un 
moyen évident d'accroître les rendements. 

Les débarquements de la pêcherie langoustière des Etats-Unis sont demeurés stables 
au cours des dix années écoulées mais, ici encore, au prix d'une surcapitalisation accrue de 
la flottille (les mêmes captures pourraient être réalisées avec approximativement la moitié des 
nasses actuellement utilisées) (NMFS, 1992b). Une loi a été votée récenrnient pour réduire 
le nombre des nasses dans la pêcherie de la Floride par l'établissement de licences 
transférables concernant ces pièges. Le stock de la Floride semble être fortement exploité et 
peu de recrues survivent durant chaque saison d'exploitation, car l'intensification de l'effort 
de pêche au cours de la dernière décennie a progressivement écourté la durée effective de la 
saison de pêche (voir Encadré: "Langoustes des Carai'bes: une pêcherie de capture de recrues 
annuelles"). A l'exception des Bahamas, la plupart des autres stocks de langoustes de la 
région sont fortement exploités et les récentes extensions de la pêcherie à des bancs du large 
(comme le banc Pedro à la Jamaïque) ne semblent pas justifier une nouvelle intensification 
de l'effort de pêche; ces fonds semblent pleinement exploités aujourd'hui, encore que certains 
constituants du stock en eaux profondes pourraient être sous-exploités. Dans plusieurs pays 
(Cuba, Porto-Rico, Etats-Unis), il est manifeste que les stocks pâtissent de la surexploitation 
croissante et que les débarquements pourraient augmenter si des tailles minimums étaient 
imposées par la loi (Bumett-Herkes et al., 1986). Le déclin du recrutement de ces stocks 
donne à penser à une surpêche localisée des recrues. Divers pays (Mexique, Cuba) utilisent 
avec succès des habitats artificiels (casitas) afin de favoriser la survie des jeunes langoustes, 
et Cuba a imposé une réduction de la flottille et de l'effort de pêche qui a abouti à une 
augmentation sensible des captures. 
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La pêcherie américaine d'huîtres de la zone 31 a vu décliner fortement ses captures 
au cours des huit dernières années (maladies) et ne montre encore aucun signe de reprise 
(NMFS, 1992b). Les débarquements record antérieurs devraient être considérés non pas 
comme la norme, mais bien plutôt comme des événements qui se reproduisent à intervalles 
de plusieurs années. 

Les strombes sont exploités dans toute la zone et, du fait de leur vulnérabilité et de 
leur lente croissance, sont très exposés à la surpêche (Appeldoom, 1992; Berg et Olsen, 
1989). La pêche intensive pratiquée dans la plupart des secteurs a décimé les populations de 
strombes au point d'obliger les autorités compétentes de divers pays à en interdire la pêche 
commerciale à titre permanent (Etats-Unis, Mexique, Bermudes - Berg et al., 1992 a,b) ou 
temporaire (Cuba). Des programmes de réensemencement visant à reconstituer les stocks de 
strombes ont été mis en route dans plusieurs pays, mais peu d'entre eux sont encore 
appliqués (Mexique, Antilles néerlandaises). On s'est inquiété de la possibilité d'une 
réduction de la diversité génétique que pourraient provoquer ces programmes de 
réensemencement (Berg et al., 1986; Compton et al., 1992). Le recrutement dans les 
diverses populations adultes est très variable, certaines régions présentent un recrutement 
assez stable (Cuba, Bahamas, Belize, îles Turques et Caïques) et d'autres étant caractérisées 
par un recrutement extrêmement inégal (Bermudes, Mexique). La plupart des pays qui 
exploitent les strombes tablent aujourd'hui sur l'arrivée régulière de recrues. Les stocks 
cubains semblent se reconstituer rapidement après une fermeture temporaire de la pêcherie, 
et les stocks américains s'accroissent avec régularité après plusieurs années d'interdiction de 
la pêche. Aux Bermudes, en revanche, après plus de dix ans de protection, les stocks ne se 
sont pas remis de la surexploitation. Des pays comme le Mexique et les Antilles 
néerlandaises poursuivent l'application de programmes de réensemencement, unique espoir 
de voir leurs stocks se reconstituer. 

La pêche des poulpes est aujourd'hui circonscrite à quelques secteurs, notamment 
le banc de Campêche (Mexique), Cuba et le Venezuela; pourtant, l'aire de répartition 
beaucoup plus vaste de cette espèce et les débouchés croissants qui lui sont ouverts pourraient 
permettre une expansion notable de cette pêche. I^s possibilités de la pêche des encornets 
dans les Caraïbes orientales sont encore pratiquement inexploitées et doivent être étudiées, 
aussi bien dans l'optique de leur utilisation pour la consommation humaine que comme appâts 
pour la pêche des grands pélagiques et la pêche sportive. 

Les intoxications par ciguatera continuent à freiner le développement des pêcheries 
démersales au Nord des Petites Antilles. Les cas de cette maladie sont assez bien localisés, 
mais le renforcement de la demande accroît la pression exercée sur l'exploitation des zones 
à risque et augmente la possibilité de captures des poissons ciguatoxiques (Vemoux, 1988). 

Certains pays de la région pratiquent maintenant l'élevage des crevettes à grande 
échelle en utilisant des larves sauvages. On craint que la construction d'étangs ne détruise 
l'habitat servant de nourricerie aux crevettes (mangroves et marécages côtiers). Dans 
certaines zones, le déversement de produits chimiques agricoles dans les lieux de 
reproduction des crevettes pose également un problème. 

La zone 31 présente de grands contrastes en matière d'aménagement des stocks des 
poissons entre les pêcheries intensément gérées des Etats-Unis et celles totalement non 
aménagées des pays comme Haïti. Cela reflète en partie les différences existant entre les 
pêcheries industrielles et artisanales, mais traduit aussi la manière dissemblable dont les 
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divers pays conçoivent l'aménagement des ressources halieutiques. La seule pêcherie d'accès 
limité dans la région est celle des crevettes au large du Brésil septentrional; toutefois, 
plusieurs pays appliquent d'autres formes de contrôle comme la fermeture de la pêche durant 
certaines périodes et des mesures restrictives concernant les engins (Dias-Neto, 1991; 
Valentini et al,, 1991). La plupart des pêcheries des Etats-Unis sont aménagées par le biais 
de contrôles de la production comprenant l'établissement de contingents de captures et/ou 
l'imposition de limites pour les poches des chaluts; dans quelques cas (par exemple pour la 
langouste de Floride), l'industrie de la pêche est récemment convenue d'un certain type de 
contrôle des intrants (limitation et réduction progressive du nombre total de pièges). Des 
limites de taille sont aussi appliquées dans toute la région, probablement sur la base de 
considérations biologiques, économiques et commerciales. 

Les très faibles rendements observés récemment dans les pêcheries récifaires par 
suite de la surexploitation ont abouti à la mise en oeuvre de politiques axées sur la mise en 
valeur de nouvelles ressources pélagiques mais non sur l'amélioration de l'aménagement des 
poissons de roche démersaux. Il serait certainement fort rentable d'essayer de maximiser le 
rendement bio-économique global de toutes les espèces récifaires. Il faut cependant 
reconnaître que cette stratégie provoquerait sans nul doute la surexploitation de quelques 
stocks et la sous-exploitation de certains autres, et il conviendrait de prendre des mesures 
pour empêcher l'effondrement des populations de diverses espèces. Il convient d'examiner 
soigneusement T interdépendance de la pêche artisanale sur les récifs et de la pêche 
saisonnière des poissons pélagiques côtiers. Des accords doivent être conclus prévoyant 
l'octroi de droits d'accès distincts pour ces deux types de pêche afin de permettre aux 
ressources récifaires côtières de se reconstituer. 



ENCADRE: Langoastes des Caraïbes: une pêcherie de capture de recrues annuelles 

Les langoustes se trouvent dans toute la région des Caraïbes, la limite sud de leur aire de 
répartition étant les eaux septentrionales du Brésil; il n'y a cependant pas de grande pêcherie dans le 
golfe du Mexique. Les juvéniles et les adultes ne se déplacent guère hors de leur zone de colonisation, 
tandis que les larves ont la possibilité de migrer dans Tensemble du bassin des Caraïbes. Les stocks sont 
pleinement exploités ou peu s'en faut, et les effectifs annuels de recrues sont épuisés à la fm de chaque 
campagne de pêche. Quel que soit le stock, on observe un taux élevé de captures au début de chaque 
période de pêche, puis une diminution des pri.ses par unité d'effort jusqu'à la fin de la campagne 
(figure a). 

Les huigoustes de longueur supérieure à la taille minimum légale ne figurent dans les 
débarquements qu'à l'ouverture de la pêche, les captures comptant par la suite essentiellement des 
recrues (figure b). Il importe de ce fait que la taille minimum légale permette à un nombre suffisant 
d'adultes de se reproduire chaque année pour regarnir les populations annuelles de recrues (Burrnett- 
Herkes et al., 1986). Le rendement annuel de la pêcherie ne semble pas beaucoup dépendre de Teffort de 
pêche dès lors que les recrues annuelles ont été capturées (figure c). Ce type d'effort a provoqué une 
surcapitalisation considérable des flottilles de pêche (Aiken et Haughton, 1987). Ce n'est que tout 
récemment que les pêcheurs de la Floride ont accepté un plan visant à réduire le nombre de pièges dans 
la pêcherie afin d'accroître sa rentabilité. L'aménagement devrait avoir pour principaux objectifs de 
réduire l'effort de pêche excessif, de faciliter la survie des prérecrues et de garantir un taux de 
reproduction suffisant. Si les deux premiers objectifs peuvent être atteints grâce à des mesures 
d'aménagement locales, le troisième pourrait nécessiter une coopération à l'échelon de l'ensemble des 
Caraïbes (Snead, 1987). 
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Figure de r encadré: Les graphiques montrent que le nombre de grandes langoustes diminue 
rapidement en cours de campagne en ce qui concerne tant a) le taux de captures (CPUE) que 
b) la taille, et c) que les quantités débarquées totales n'augmentent pas sensiblement de pair 
avec une intensification constante de l'exploitation. 

Nombre de ressources de la région sont communes à plusieurs pays qui reconnaissent 
de plus en plus la nécessité d'une certaine forme de coopération en matière d'aménagement 
halieutique. Les pays à plateaux insulaires isolés pourraient envisager des mesures 
d'aménagement indépendantes fondées sur des facteurs socio-économiques. Compte tenu des 
caractéristiques relatives à la dispersion des larves et à la migration des adultes de divers 
stocks, il s'avère toujours nécessaire de coordonner au niveau régional les actions 
d'aménagement basées sur des considérations biologiques. 

Les recherches sur les ressources marines de la zone relèvent de la Conmiission des 
pêches pour l'Atlantique Centre-Ouest (COPACO), sauf dans le cas des thonidés dont 
s'occupe la Conunission internationale pour la conservation des thonidés de l'Atlantique 
(CICTA). La COPACO et ses deux groupes de travail (sur les ressources marines et sur 
l'économie et la planification) se réunissent tous les deux ans, de même que son Comité pour 
le développement et l'aménagement des pêches dans les Petites Antilles. 

ATLANTIQUE CENTRE-EST (Zone 34) (tableau 8) 

Après avoir atteint 3,8 millions de tonnes en 1977, les captures dans cette région 
sont tombées à 2,9-3,0 millions de tonnes en 1985-86 mais sont remontées à 3,7-4,0 millions 
de tonnes en 1989-90. L'ampleur des oscillations des débarquements fait ressortir les fortes 
fluctuations des ressources de petits pélagiques tels que les chinchards et les sardines, 
généralement sous l'effet des variations des facteurs climatiques et de l'effort de pêche qui 
caractérisent cette région. 
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Les captures se répartissent entre 21 pays côtiers et plus de 18 pays non côtiers, ce 
qui montre le caractère très international de nombre des pêcheries de la région. La part des 
flottilles hauturières non africaines dans les débarquements reste importante. Elle est tombée 
de 67 pour cent des captures en 1970-74 à 43 pour cent en 1975-79 et à 58 pour cent en 
1980-84. Elle s'est maintenue à 58 pour cent en 1989 et 1990, ce qui résulte en partie des 
décisions politiques prises par les pays côtiers mais témoigne aussi de la difficulté qu'ont 
encore certains pays africains à exploiter pleinement eux-mêmes les ressources disponibles, 
en raison notanmient des importantes fluctuations des ressources pélagiques hauturières qui 
présentent un intérêt primordial pour les flottilles étrangères. 

Les changements intervenus dans les pays d'Europe de l'Est pourraient bientôt 
occasionner une diminution des captures dans la zone 34, car les flottilles de pêche lointaine 
de ces pays commencent à opérer dans le cadre des lois du marché. Par exemple, en 1990, 
l'ex-URSS a capturé 40 pour cent des prises, surtout des petits pélagiques, au large de 
l'Afrique de l'Ouest. Les pays côtiers pourraient tirer parti de cette situation et se substituer 
aux opérations étrangères. Il leur faudra cependant agir avec prudence car les risques et les 
coûts des investissements sont élevés tandis que le prix des petits pélagiques est faible. 

Secteur Nord 

Dans le secteur Nord, qui va du cap Spartel (détroit de Gibraltar) au nord du cap 
Timiris (Mauritanie), les stocks démersaux sont à peu près pleinement exploités, sinon 
surexploités, d'un point de vue aussi bien économique que biologique. Il s'agit notamment 
des stocks de céphalopodes, de merlus et de sparidés, la seule exception étant peut-être le 
stock de merlu noir (sénégalais) que l'on trouve au sud du cap Juby. Il faudrait réduire 
sensiblement l'effort de pêche pour les céphalopodes et le merlu européen dont les sujets de 
petite taille doivent aussi être convenablement protégés. Les mesures d'aménagement 
récemment introduites au Maroc (saisons de fermeture) ont donné des résultats positifs (PAO, 
1992c, d). 

Les stocks littoraux de sparidés sont fortement exploités au nord du cap Juby et 
nettement surexploités au sud du cap Bojador. La reconstitution de ces stocks est compromise 
par l'expansion rapide de la pêche des céphalopodes qui s'accompagne accessoirement d'une 
forte mortalité par pêche des sparidés juvéniles (PAO, 1992d). L'important stock de sardines 
marocaines semble avoir retrouvé ses niveaux historiques et l'accès des flottilles côtières à 
ce stock s'est amélioré dans le nord du Maroc. 

Dans le secteur Mauritanie-Sénégal, la pêche a subi ces dix demières années de 
profondes transformations qui résultent d'une intensification des activités des flottilles 
étrangères et de la création de capacités nationales de pêche. Les captures n'ont pas augmenté 
et tous les stocks traditionnellement exploités sont considérés comme étant pour le moins 
pleinement péchés. Les stocks démersaux, qui étaient abondants, ont fortement diminué 
depuis le début des années 70 et l'avenir de ces ressources suscite des préoccupations. Les 
stocks de langoustes roses, qui se reconstituaient lentement après plusieurs années de forte 
surexploitation, sont à nouveau très intensivement pêchées au moyen de pièges et de filets 
maillants. Les langoustes vertes ont probablement été sous-exploitées dans le nord, mais 
l'exploitation des stocks méridionaux s'intensifie. Un stock inexploité de clams d'un potentiel 
d'environ 300 000 tonnes a été découvert au large des côtes de Mauritanie (PAO, 1992d). 
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Les stocks de crevettes sénégalaises sont pleinement exploités et le potentiel global 
semble avoir sensiblement augmenté depuis les études précédentes. Cela, conjugué à 
l'abondance croissante des poulpes et à la raréfaction des espèces traditionnelles, pourrait 
indiquer que la pêche soumet l'écosystème à de fortes pressions. 

Les importants stocks de sardines, de maquereaux et de chinchards de cette région 
sont extrêmement variables et difficiles à évaluer. Ils subissent périodiquement de fortes 
variations d'abondance dues à des changements climatiques ou à de profondes modifications 
de l'effort de pêche, ou aux deux à la fois. Les flottilles étrangères passant d'une espèce à 
une autre, il est difficile d'interpréter les tendances des taux de captures. Le stock de 
maquereaux semble pleinement exploité. Le stock de sardines au nord du cap Blanc semble 
avoir connu une période d'abondance accrue qui a permis, notanunent aux flottilles 
étrangères, d'enregistrer des captures exceptionnelles. De récentes prospections acoustiques 
conduites en Afrique Nord-Ouest ont révélé que la densité des bancs de sardinelles est très 
élevée, en particulier au large de la Mauritanie, leur biomasse étant estimée à quelque 
4 millions de tonnes. L'état des ressources vivant en eau profonde sur le talus continental est 
inconnu. Les crevettes, les merlus et les sparidés sont intensivement péchés, soit directement, 
soit sous forme de captures accessoires de la pêche du chinchard. L'effort de recherche est 
insuffisant et les tentatives récentes d'évaluation des ressources n'ont donné aucun résultat 
(FAO, 1992 d). 

Secteur Sud 

En Guinée, de récentes prospections par chalutage ont montré que les ressources 
côtières vivant à moins de 20 m de profondeur (à quelque 15 milles nautiques au large) 
offrent un potentiel de 45 000 tonnes aux pêcheries artisanales, dont 15 000 tonnes pourraient 
être exploitées par des petits chalutiers. Les stocks hauturiers traditionnels sont depuis des 
années très fortement exploités par des flottilles étrangères. Les ressources démersales 
présentent un potentiel estimatif d'environ 84 000 tonnes, dont 32 000 tonnes de grande 
valeur commerciale et 52 000 tonnes de valeur moyenne. Les stocks pélagiques représentent 
plus de la moitié des ressources marines de la Guinée, mais leur potentiel est inconnu. A 
l'heure actuelle, la pression exercée par les navires étrangers est faible. Selon de récentes 
estimations, les ressources pélagiques et démersales auraient un potentiel d'environ 65 000 
tonnes. L'intensification des activités déployées par les navires utilisant des chaluts de fond 
et par les petites pêcheries artisanales a créé d'importants problèmes pour la pêche artisanale 
traditionnelle. Dans les zones d'une profondeur inférieur à 20 m, la biomasse a diminué et 
le taux des captures de sciénidés a beaucoup augmenté (FAO, 1992g). 

Dans la zone de Sherbro (Sierra Leone et Libéria), l'état des stocks est mal connu. 
Cette région a été fortement exploitée ces dernières années par des flottilles étrangères, mais 
les données biologiques et les statistiques sont encore trop limitées pour qu'une analyse 
scientifique approfondie puisse être faite (FAO, 1992d, e). Les données recueillies par 
prospection acoustique dans la zone de Sherbro semblent indiquer que l'abondant stock de 
Batistes carolinensis qui s'était constitué dans les années 70 (Caverivière, 1991) a 
pratiquement disparu, peut-être du fait de l'effort de pêche mais plus vraisemblablement par 
suite d'une inversion des modifications climatiques antérieures. Ce changement est également 
survenu le long de la côte occidentale du golfe de Guinée où les débarquements de poissons- 
globes (Lagocephalus laevigatus) et de seiches {Sepia officinalis) de grande valeur 
conmierciale ont sensiblement progressé. 
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Dans rensemble du secteur, les espèces de poissons le plus communément capturées 
par moins de 50 m de fond semblent être fortement exploitées. Les stocks démersaux situés 
plus au large entre 50 et 200 m de profondeur ne sont toujours pas pleinement exploités. Il 
est cependant peu probable que cette pêche s'intensifie, car la faible densité des poissons et 
le bas niveau des taux de captures conjugués avec des coûts d'exploitation élevés ne la 
rendent pas économiquement attrayante. La crevette rose {Penaeus notialis), présente en 
petites concentrations du Sénégal au Congo, semble être fortement exploitée. Il y a rivalité 
entre l'exploitation artisanale côtière et la pêche industrielle hauturière. A mesure que les 
taux de captures augmentent, les crevettiers conservent des quantités de plus en plus grandes 
des prises accessoires qu'ils commercialisent, assurant ainsi une meilleure utilisation des 
poissons qu'ils avaient coutume de rejeter à la mer. 

Les stocks importants mais instables de petits pélagiques dans la zone Côte d'Ivoire- 
Ghana-Togo-Bénin, qui s'étaient précédemment effondrés en raison à la fois de la forte 
exploitation par pêche et des mauvaises conditions climatiques (Binet et al., 1991; Cury et 
Roy, 1991), ont retrouvé leurs niveaux record depuis le milieu des années 80, les 
débarquements de Sardinella auriîa s 'établissant entre 80 000 et 106 000 tonnes par an 
(Fréon, 1991). L'état du stock de sardinelles semble satisfaisant. Toutefois, les 
débarquements peu abondants de Sardinella maderensis, qui ont oscillé entre 20 000 et 
48 000 tonnes par an durant la même période, sont préoccupants. On possède très peu de 
renseignements sur les stocks d'anchois et de maquereaux. Les captures d'anchois sont 
extrêmement élevées, alors que celles de maquereaux semblent très variables (FAO, 1992f). 

On sait peu de choses sur les ressources pélagiques et démersales de toute la partie 
méridionale du golfe de Guinée où de nombreux pays n'ont pas encore constitué les bases 
de données appropriées ni mis en place des structures de recherche. L'effort de pêche a porté 
essentiellement sur les stocks démersaux de la zone littorale et sur les juvéniles. Les stocks 
démersaux des eaux profondes du plateau et du talus continentaux, spécialement ceux qui 
vivent sur des fonds durs, semblent être encore sous-exploités dans la plus grande partie du 
sud du golfe de Guinée. Ils offrent peut-être certaines possibilités à la pêche artisanale 
moderne opérant au filet maillant ou à la palangre. 
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ENCADRE: Effets de rupwelling sur une pêcherie d'Afrique occidentale 

Une petite pêcherie pélagique au large de la côte ouest-africaine illustre fort bien les effets que 
les conditions environnementales peuvent exercer sur l'abondance d'une ressource halieutique. Sardinella 
aurita est surtout exploitée par les artisans pêcheurs du Ghana et, dans une moindre mesure, par ceux du 
Togo et de la Côte d'Ivoire, ainsi que par les pêcheurs semi-industriels du Ghana et de la Côte d'Ivoire. 
La rentabilité de cette exploitation dépend non seulement de l'ampleur de l'effort de pêche, mais aussi 
des conditions environnementales ayant prévalu les années précédentes dans la zone, à savoir l'intensité 
de l'upwelling saisonnier. 

La ligne en trait plein de la figure ci-dessous indique le taux de captures (CPUE) extrêmement 
variable enregistré dans la pêcherie de 1966 à 1980. Les modèles halieutiques classiques utilisés pour 
évaluer le potentiel d'une pêcherie se fondent sur des populations de poissons stables et ne tiennent pas 
compte des fluctuations liées à des facteurs environnementaux conune celles que l'on observe dans cette 
pêcherie. L'intensité de l'upwelling durant les années précédentes a été introduite dans le modèle afin de 
le rendre plus conforme à la réalité (Fréon, 1991). La ligne en pointillé de la figure correspond au taux 
de captures projeté résultant d'ajustements apportés pour différentes valeurs de l'intensité de l'upwelling. 
On note ainsi une pêcherie très instable qui s'est effondrée en 1974 en raison d'une forte intensité de 
pêche et de conditions d'upwelling défavorables. L'exploitation est cependant repartie en 1978 et le taux 
de captures (non indiqué) s'est stabilisé depuis le milieu des années 80. Le modèle modifié constitue un 
instrument utile pour l'aménagement efficace d'une pêcherie à condition que l'influence des variables 
climatiques soit connue et limitée aux années précédant l'exploitation ou puisse être convenablement 
prévue. 
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Figure de l'encadré: Taux de captures observés et prévus pour les petits pélagiques 
(sardinelles) ouest-africains, déterminés à l'aide d'un modèle de production comportant une 
variable climatique 
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Des programmes de recherche conduits au Cameroun ont montré que les ressources 
côtières subissent une mortalité par pêche très élevée, en particulier dans Testuaire où de 
petits chalutiers opèrent une partie de l'année. Depuis le début des années 80, les captures 
de poissons ont diminué, tandis que les prises de crevettes (Penaeus notialis) ont légèrement 
augmenté. Il apparaît nécessaire d'accroître la taille des mailles et peut-être de réduire l'effort 
de pêche. 

L'évaluation des ressources de cette région et la formulation d'avis biologiques pour 
leur aménagement sont des activités entreprises dans le cadre du Comité des pêches pour 
l'Atlantique Centre-Est (COPACE) par les laboratoires de recherche nationaux, les 
programmes d'aide bilatérale et les projets régionaux de la PAO consacrés à l'aménagement 
des pêches. D'importantes initiatives ont été prises au niveau sous-régional par les pays 
côtiers pour promouvoir l'évaluation en conmiun des stocks partagés, par l'intermédiaire de 
groupes de travail, et il incombe au COPACE d'encourager et d'appuyer ces initiatives dans 
toute la mesure possible. A quelques exceptions près, la plupart des stocks s'étendent au-delà 
des ZEE des pays côtiers et sont parfois partagés, comme c'est le cas du chinchard, par sept 
pays. Cette particularité rend encore plus difficile l'évaluation des stocks, ainsi que l'adoption 
et l'application des mesures d'aménagement nécessaires pour assurer une utilisation 
rationnelle des ressources. 

En 1988, le Sous-Comité COPACE de l'aménagement des ressources (PAO, 1989b) 
a achevé un examen global de tous les stocks de la zone et ses conclusions générales sont les 
suivantes: a) la plupart des stocks importants sont pleinement exploités ou surexploités; b) les 
stocks pélagiques sont extrêmement variables et difficiles à évaluer, leur aménagement doit 
être souple et tenir compte de cette instabilité; c) les évaluations ne sont pas assez souvent 
mises à jour. En fait, les réunions des groupes de travail sont devenues beaucoup moins 
fréquentes au cours des dernières années, à la suite de l'achèvement du projet régional 
PAO/COPACE et du fait que la recherche nationale est insuffisamment développée dans de 
nombreux pays, même si les pays côtiers de la zone septentrionale du COPACE manifestent 
une volonté très encourageante de renforcer la collaboration. 

Les 43 stocks et groupes de stocks importants nécessitent une évaluation régulière 
dans toute la zone du COPACE; nombre d'entre eux sont partagés par plusieurs des 21 pays 
côtiers de la région. Les données disponibles depuis 1980 montrent que le projet COPACE 
et les pays produisent chaque année de nouvelles informations (qui sont souvent encore 
insuffisantes) sur 20 stocks en moyenne, soit 2,5 pour cent du nombre de stocks accessibles 
à la pêche. Etant donné que ces mises à jour concernent pour la plupart la zone septentrionale 
du COPACE, il est évident que l'on manque de données sur le reste de la région. 

Au cours du dernier exercice biennal, on a étudié les perspectives de la recherche 
halieutique en Afrique occidentale et recherché de nouvelles solutions pour renforcer les 
capacités nationales en matière de recherche par le biais de la coopération régionale. Les 
principales priorités de la recherche qui pourraient être retenues au niveau régional 
concernent l'évaluation et la surveillance des ressources, la dynamique des populations, la 
dynamique des écosystèmes, la typologie des pêcheries, l'analyse bio-économique et 
l'intensification de l'aide à la recherche halieutique. Le Sous-Comité COPACE de 
l'aménagement des pêches (PAO, 1992c) a recommandé la poursuite de l'évaluation des 
principaux stocks pélagiques et démersaux, la réalisation d'analyse bio-économiques des 
pêches et la création d'un système d'informations géographiques pour l'océan et la pêche. 
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MEDITERRANEE ET MER NOIRE (Zone 37) (tableau 9) 

Les débarquements totaux de la zone Méditerranée et mer Noire ont oscillé entre 1 ,9 
et 2,1 millions de tonnes de 1982 à 1988, mais sont tombés à 1,7 et 1,5 million de tonnes 
en 1989 et 1990 respectivement. La majeure partie de ce recul est imputable aux 
débarquements de la mer Noire où les captures ont régressé de 833 000 tonnes en 1988 à 
489 000 tonnes en 1989 et à 428 000 tonnes en 1990. Les données préliminaires pour 1991 
(CGPM, 1991) font entrevoir un fléchissement encore plus fort des prises de petits pélagiques 
de la mer Noire. 

Les ressources méditerranéennes font l'objet depuis fort longtemps d'études 
biologiques mais, dans de nombreux pays, la recherche visant expressément à faciliter 
l'évaluation des stocks halieutiques n'a conmiencé que depuis peu et l'application des 
résultats de la recherche à l'aménagement des pêches maritimes est toujours modique (Caddy, 
sous presse). Le rythme des modifications écologiques dans les bassins de la Méditerranée 
et de la mer Noire (Caddy, sous presse) s'est accéléré aux cours des dix dernières années, 
par suite de l'accroissement de l'intensité de pêche qui remonte à plusieurs années et des 
effets anthropogènes progressifs du ruissellement d'éléments nutritifs dans ces mers semi- 
fermées, effets qui se poursuivent à une rapidité qui préoccupe les pays méditerranéens, 
notanmient en ce qui concerne les ressources halieutiques (Caddy et Griffiths, 1990; CGPM, 
1993). 

Les avis et recommandations concernant l'aménagement des ressources sont élaborés 
dans le cadre du Conseil général des pêches pour la Méditerranée (CGPM) et de la 
Commission mixte pour les pêcheries de la mer Noire. Depuis 1980, les évaluations des 
ressources ont été mises à jour au sein du CGPM à l'occasion d'une série de consultations 
techniques tenues régulièrement dans les zones de la Méditerranée occidentale et centrale, 
de l'Adriatique et de la Méditerranée orientale. 

Bien que les services nationaux d'aménagement des ressources démersales ne 
s'occupent que des eaux territoriales avec des extensions allant de 6 à 30 milles nautiques, 
les problèmes de l'aménagement des ressources partagées ont été relativement limités, il y 
a peu de temps encore, à la Méditerranée. Les problèmes relatifs aux stocks partagés de 
ressources démersales concernent, effectivement ou potentiellement, le golfe du Lion et le 
golfe de Gabès, l'Adriatique et certaines ressources (par exemple les merlus) de la mer 
Ionienne et de la mer Egée. Ces problèmes sont maintenant examinés au niveau sous-régional 
par le CGPM. Les principales difficultés liées aux stocks partagés sont cependant associées 
aux ressources de grands poissons pélagiques et aux stocks de petits pélagiques de la mer 
Egée, du golfe du Lion, de l'Adriatique et de la mer d'Alboran. 

Divers navires provenant de ports de la Méditerranée septentrionale ont opéré par 
le passé sur les plateaux continentaux de la Méditerranée méridionale et continuent 
fréquemment de le faire (Caddy, 1990a). Dans les années 70 et 80, les pays des secteurs 
méridionaux de la Méditerranée ont déjà constitué ou commencent à établir des flottilles et 
des infrastructures gouvernementales en matière de pêche. Les problèmes liés aux stocks 
partagés ont été plus importants en mer Noire (Ivanov et Beverton, 1985) où, autrefois, 
l'absence d'un mécanisme conmiun d'aménagement a provoqué un certain degré de 
surexploitation de diverses ressources. 
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En Méditerranée occidentale, les stocks sont pleinement exploités, à l'exception peut- 
être des maquereaux et des chinchards et, dans quelques secteurs, des sardines, tandis que, 
dans r Adriatique et le golfe du Lion, on relève des signes de surexploitation de la plupart 
des espèces démersales de haute valeur marchande telles que les merlus, les rougets de roche 
et les palourdes. En Méditerranée centrale, les ressources démersales sont en général 
pleinement exploitées ou surexploitées, en particulier au large des côtes italiennes où les 
stocks démersaux sont péchés très intensivement. Malgré tout, les débarquements d'espèces 
démersales capturées sur l'ensemble du plateau continental de la Méditerranée se sont accrus 
pour la plupart des espèces de 3 à 8 pour cent par an entre 1975-76 et 1985-86. Les captures 
totales déclarées de Mullus spp. et de merlus ont augmenté dans les deux cas de 5 à 7 pour 
cent par an. Des progressions analogues ont été signalées pour les crevettes mais, pour 
Pagellus spp. et les céphalopodes, l'accroissement des débarquements a été plus modeste, à 
savoir 3 à 5 pour cent par an. Pour quelques espèces telles que Maena spp., un léger 
fléchissement global a été enregistré (Caddy, 1990a). Dans les eaux littorales espagnoles, 
l'accroissement de la proportion de poulpes dans les captures serait attribuable à une 
diminution des stocks de poissons de fond. 

La progression mentionnée plus haut pourrait s'expliquer en partie par 
l'intensification de l'effort de pêche et/ou l'amélioration de la base de données statistiques, 
mais on ne peut exclure d'autres facteurs tels qu'un accroissement de la productivité des 
chaînes alimentaires démersales et pélagiques auparavant pauvres en éléments nutritifs par 
suite de l'augmentation du ruissellement d'origine terrestre (PNUE/UNESCO/FAO, 1988) 
(voir encadré: "Tendances de la productivité en Méditerranée"). Ces accroissements semblent 
favoriser progressivement les chaînes alimentaires pélagiques à mesure que les phénomènes 
d'anoxie deviennent permanents sur le fond (Caddy, 1990b; 1993), mais la chaîne alimentaire 
se modifie et se simplifie énormément par suite de l'enrichissement continu en éléments 
nutritifs, comme cela se passe en mer Noire (voir encadré: "Effets provoqués par la pêche 
et par l'homme dans l'écosystème de la mer Noire") où l'on note depuis deux ans un déclin 
considérable de la production de poissons pélagiques. 

Historique de l'aménagement des pêcheries méditerranéennes 

On connaît depuis longtemps les répercussions globales des opérations de pêche 
locales très intensives; la baisse des taux de prises et la diminution de la taille des poissons 
à la première capture n'ont pas tardé à se manifester dès la fin de la deuxième guerre 
mondiale, notamment dans la Méditerranée septentrionale (Caddy, sous presse). La capacité 
d'exploitation des ressources démersales a elle aussi augmenté dans la plus grande partie de 
la Méditerranée méridionale et orientale en raison de la constitution de flottilles de pêche 
durant les années 70 et 80 et du fait que la valeur marchande des poissons démersaux tend 
à s'élever plus rapidement ici que dans la plupart des autres régions du monde (Caddy, 
1990a). 

A Chypre, l'intensité de l'effort de pêche passé a provoqué une réduction des 
captures d'espèces jadis abondantes et rendu la pêche tributaire d'espèces de plus petite taille. 
Pour faire face à cette situation, caractéristique de diverses pêcheries méditerranéennes, la 
pêche au chalut a été fermée pendant une certaine période durant les années 70 en vue de 
protéger les stocks de jeunes poissons. Cette mesure a eu pour effet de doubler les 
débarquements et elle a accru la rentabilité de la pêche artisanale et du chalutage (Garcia et 
Demetropoulos, 1986). Elle a également conduit à un accroissement spectaculaire de l'effort 
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de pêche des flottilles chalutières et artisanales, si bien que le revenu des pêcheurs individuels 
n'augmente généralement pas (Hannesson, 1989). Les économistes des pêches ont 
recommandé que, en cas d'augmentation des captures due à un meilleur aménagement, il 
faudrait éviter la dissipation des profits retirés - sous la forme d'investissements dans de 
nouvelles embarcations -, par un système de licences limitant les opérations des flottilles tant 
artisanales qu ' industrielles . 



ENCADRE: Estimation de la productivité en Méditerranée: 
signes d'une accélération de l'évolution écologique 



Bien que les taux d'exploitation soient généralement élevés, les débarquements méditerranéens 
globaux, toutes espèces confondues, ont continué à augmenter durant les années 70 et 80 (CGPM, 1991). 
Cela n*est pas facilement explicable selon la théorie des pêches en régime constant, étant donné que Ton 
aurait pu s'attendre à une diminution des débarquements consécutive à l'accroissement continu de l'effort 
de pêche et à l'effondrement des stocks. L'examen des tendances environnementales anthropogènes au 
cours des dernières décennies donne à penser que l'enrichissement en éléments nutritifs accroîtrait la 
productivité halieutique dans les bassins de la Méditerranée et de la mer Noire, mers où l'on considérait 
autrefois que la productivité biologique et halieutique était fortement limitée par la faible proportion de 
substances nutritives. Cette hypothèse semble compatible avec les résultats d'études sur la pollution 
menées dans le cadre du Plan d'action pour la Méditerranée, ainsi qu'avec les images obtenues par 
télédétection (figure a, images NFS /NASA; 1989). 

Selon les statistiques du CGPM, l'augmentation de la production halieutique durant les 
années 70 et au début des années 80 a été particulièrement nette dans les bassins semi-fermés tels que la 
mer Noire et l'Adriatique où l'enrichissement en éléments nutritifs de provenance terrestre et fluviale a 
été plus important que dans les régions généralement pauvres en substances nutritives de la Méditerranée 
orientale et autour de la Sardaigne. Les effets des apports abondants d'éléments nutritifs, comme dans le 
cas de la mer Egée (qui reçoit les eaux de la mer Noire riches en substances nutritives) et du golfe du 
Lion (qui reçoit les eaux du Rhône) semblent aussi se refléter dans les récentes tendances des 
débarquements, de même que là où les apports d'éléments nutritifs provenant des activités humaines sont 
plus diffus, par exemple dans le delta du Nil (depuis la construction du barrage d'Assouan). La nature 
toujours fortement oligotrophe des masses d'eau de la Méditerranée méridionale (figure a) semble 
expliquer la productivité pondérale de poissons nettement plus faible dans les divers secteurs du plateau 
continental (figure b). 
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IMAGES NSF/NASA: PRODUCnVTTE ESTIMATIVE DE LA MEDITERRANEE ET DE LA MER NOIRE 
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Figure a: Distribution des concentrations de phytoplancton dans la Méditerranée et la mer Noire, sur la hase 
de 30 images NSF/NASA (Etats-Unis) en mai 1980. 



CAPTURES TOTALES PAR SECTEURS DU PLATEAU CONTINENTAL 
DANS CHAQUE SOUS>RËGION STATISTIQUE 




Figure b: Production totale de poissons pélagiques et démersaux (1989) par secteurs du plateau continental 
dans la limite de profondeur de 200 m. 
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ENCADRE: Effets provoqués par la pêche et par rhomme dans l'écosystème de la mer Noire 

Une dégradation générale du milieu marin intéresse la mer Noire (Balkas et al.^ 1990) et, en 
dehors de cas analogues survenus en grande partie à la même époque dans la mer d'Aral, représente le 
premier exemple de Teffondrcment de la productivité halieutique dans une grande mer intérieure. Ce 
phénomène a été particulièrement grave dans la mer d'Azov qui a souffert d'une forte réduction des 
apports d'eau des fleuves septentrionaux (VNIRO, 1979) qui ont été détournés à des fins industrielles et 
agricoles, ainsi que sur les plateaux nord-ouest de la mer Noire où les effets des ruissellements 
eutrophiques, en particulier ceux du Danube, ont les premiers exercé une influence considérable. Des 
opérations de pêche non contrôlées, les apports d'éléments nutritifs provenant d'autres fleuves et du 
littoral, sans oublier l'introduction d'espèces exotiques, se sont conjugués avec une forte intensité de 
pêche pour modifier l'écosystème de cette mer fermée (Caddy et Griffiths, 1990). 

Ces effets anthropogènes se sont fait sentir pour commencer sur les ressources démersalcs et 
benthiques, sur les espèces de poissons anadromes et migrateurs, ainsi que sur les mammifères marins, et 
se sont ensuite étendus à l'ensemble de la chaîne écologique, y compris le phytoplancton et le 
zooplancton. Les deux premiers groupes sont ceux qui ont le plus gravement souffert de l'anoxie 
généralisée des eaux de fond sur les plateaux nord-ouest et ouest de la mer Noire, ainsi que dans la mer 
d'Azov, tout comme les stocks sauvages de turbots et d'autres poissons et coquillages de fond, les 
esturgeons et les harengs fluviatiles (Zaitsev, 1993). La dégradation environnementale et la 
surexploitation posent également des problèmes dans la mer de Marmara (Kocatas et al., 1993) qui, avant 
les années 80, était une importante route migratoire pour de nombreuses espèces pélagiques comme les 
bonites, les tassergals et les maquereaux qui se déplaçaient entre la Méditerranée et la mer Noire mais 
que l'on trouve rarement aujourd'hui dans cette dernière. 

Les conséquences initiales de l'enrichissement des eaux en éléments nutritifs et la décimation 
des stocks de prédateurs semblent avoir été un accroissement de la biomasse des petits pélagiques (Ivanov 
et Beverton, 1985). Les biomasses et les débarquements en mer Noire ont augmenté à la fin des années 
70; les quantités débarquées, en particulier d'anchois, sont passées du niveau antérieur d'environ 
350-400 000 tonnes pour atteindre près de 1 million de tonnes (voir figure). Cet accroissement s'est 
accompagné d'une baisse sensible de la diversité des espèces et d'une augmentation de la production de 
phytoplancton. Selon des données récentes, les stocks d'anchois se seraient effondrés en 1988-89, avec 
des débarquements estimatifs inférieurs à 150 000 tonnes en 1991. 

L'introduction dans la mer Noire d'un coelentéré exotique non commercial, le cténophore 
Mnemiopsis, qui est un prédateur des oeufs et des larves de poisson, peut avoir agi en combinaison avec 
la forte intensité de pêche et les modifications de l'environnement et semble avoir joué un rôle capital 
dans l'effondrement des stocks d'anchois et d'autres poissons pélagiques de la mer Noire (Zaitsev, 1993). 
Cette situation préoccupe la communauté internationale et un programme de remise en état de 
l'environnement et des ressources biologiques de la mer Noire a été lancé. 

La situation de la mer Noire donne à penser qu'en présence d'un enrichissement en éléments 
nutritifs l'exploitation intensive des stocks de petits pélagiques peut favoriser l'installation de divers 
planctonivores invertébrés, comme les méduses et les cténophoreS, qui rivalisent avec les poissons et se 
nourrissent de leurs oeufs et larves. Les effets de l'enrichissement en éléments nutritifs (effets du bas 
vers le haut), et de l'exploitation intensive des prédateurs (effets du haut vers le bas) semblent avoir un 
caractère synergique dans la modification de l'équilibre écologique en faveur des espèces planctophages 
qui ont une vie de brève durée. Si ces types de mécanismes se vérifient dans les écosystèmes marins 
fonement exploités, la surpêche pourrait renforcer les effets de l'eutrophisation mentionnés plus haut, ce 
qui constitue un signal d'alarme pour d'autres mers fermées telles que la Baltique, la mer Caspienne et la 
mer Jaune (Caddy, 1993). 

La situation relative aux notifications statistiques des captures et à l'aménagement commun des 
pêcheries et de l'environnement de la mer Noire est susceptible d'évoluer radicalement dans les années à 
venir, puisque six pays côtiers ont maintenant signé une convention mixte pour la protection de 
l'environnement de la mer Noire. Il est également possible que la Commission des pêches pour la mer 
Noire soit réactivée, avec la participation de tous les Etats côtiers. 
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Figure de l 'encadré: Scénario biologique de l 'accroissement des stocks et de l 'effondrement 
ultérieur des pélagiques dans la mer Noire; conséquences pour l'investissement dans les 
pêcheries. 
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Relativement peu de pays ont pris des mesures d'aménagement pour contrôler 
l'accroissement de l'effort de pêche malgré les recommandations répétées du CGPM. Compte 
tenu des changements intervenus dans la puissance de pêche, les taux de captures des 
poissons démersaux dans les pêcheries côtières sont dans l'ensemble encore faibles et les 
quantités débarquées actuellement sont rendues possibles grâce à un effort de pêche 
considérable généralement déployé par des flottilles surcapitalisées. La priorité fondamentale 
consiste donc toujours à rectifier la forte surexploitation que l'on observe immédiatement au 
large de la plupart des zones littorales méditerranéennes. Il est probable aussi que la 
réglementation de l'effort de pêche soit une condition préalable du succès des autres mesures 
d'aménagement, telles que l'augmentation de la taille des poissons à la première capture et, 
ce qui est plus important, l'accroissement de la biomasse des reproducteurs et l'amélioration 
de la survie du frai. Il convient en même temps de prendre d'urgence des mesures pour 
protéger les alevinières littorales contre les influences négatives de la pêche et de la pollution. 

L'Italie a récemment introduit des périodes de fermeture saisonnière pour protéger 
les stocks de jeunes poissons, ce qui semble avoir entraîné dans l'Adriatique une 
augmentation du recrutement des rougets de roche. En Israël, des zones de pêche distinctes 
sont maintenant réservées aux différents types d'engins pour atténuer les conflits entre les 
chalutiers et les pêcheurs côtiers. 

La taille réduite des mailles de chalut utilisées dans de nombreux pays continue de 
soulever des problèmes et il a généralement été reconnu aux consultations du CGPM sur 
l'Adriatique et la Méditerranée occidentale que la réglementation devrait imposer un maillage 
de 40 mm. Dans la mer Egée et la Méditerranée orientale, on a élaboré d'autres mesures 
comme la fermeture de la pêche dans les eaux côtières et l'interdiction de débarquer des 
poissons de petite taille; ces mesures valent aussi pour les engins autres que les chaluts. Aux 
fins de la réglementation visant le maillage des poches de chaluts, trois catégories de 
ressources démersales sont prévues (Caddy, 1990c): 

a) Poissons de grande taille à la première maturité, dont beaucoup sont aussi les 
prédateurs apicaux du système démersal. Il s'agit des espèces suivantes: merlu 
commun (Merluccius merluccius), baudroie (Lophius piscatorius), petits 
élasmobranches (surtout squalidés, scyliorhinidés et rajidés), grands scorpaenidés, 
lingue (Molva spp.), Conger conger et grands poissons plats (y compris 
Lepidorhombus spp. et sole commune Solea solea). Pour ces espèces, les dimensions 
de maille étirée des poches de chaluts qu'il faudrait adopter pour retarder la capture 
jusqu'à la taille de la première reproduction devraient être de l'ordre de 
80-100+ mm. 

b) Espèces de très grande importance, comme nombre de sparidés, le pageot commun, 
le capelan de France, le rouget de roche, la langoustine et la seiche, pour lesquelles 
il faudrait adopter une dimension de maille étirée d'au moins 40 mm afin d'obtenir 
le même résultat que pour le groupe a). 

c) Les espèces de faible taille telles que les petites crevettes et les céphalopodes, les 
gobies, les petits soles jaunes et d'autres poissons 'Tourrage** ne peuvent être 
capturées qu'avec des engins à mailles fines, mais présentent une importance 
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considérable sur le plan local. Des poches de chaluts à mailles étirées inférieures à 
40 mm sont nécessaires pour permettre la capture de ces espèces. Cette dimension 
devrait apparemment être adoptée aussi pour les captures mixtes de petits poissons 
démersaux et pélagiques. 

L'utilisation d'un maillage de 40 mm au moins sans réglementation de l'effort de 
pêche risque de décimer le groupe a) si les poissons qui frayent sont pleinement exposés à 
la capture. D'autre part, un maillage de 40 nmi ou plus ne permettrait de capturer qu'une 
faible proportion des espèces de la catégorie c), même si cette dimension est quasi optimale 
pour la catégorie b). La réglementation du maillage ne saurait remplacer les mesures visant 
à protéger les alevinières vulnérables, par exemple les bancs de zostères, contre les effets du 
chalutage, et la priorité générale consiste toujours à contrôler l'effort de pêche excessif, à 
combattre la pollution et à prévenir la dégradation des zones côtières. Une approche 
"passive" pour réduire les effets destructeurs de la pêche côtière sur les bancs littoraux de 
Posidonia (essentiels pour les nourriceries de jeunes poissons) a été pratiquée dans quelques 
secteurs: immerger des blocs de béton pour empêcher le chalutage côtier. 

Le corail rouge est l'une des ressources de très grande valeur de la Méditerranée; 
de même que les précieux coraux des eaux indo-pacifiques, il sert à la production d'articles 
de bijouterie. Par le passé, cette espèce se trouvait en concentrations commercialement 
exploitables au large de l'Espagne, de l'Algérie et de la Sardaigne, mais ailleurs aussi en plus 
faibles densités. Les pêcheurs et l'industrie se préoccupent vivement du recul des revenus 
d'un secteur exploité avec des moyens toujours plus perfectionnés (CGPM, 1989), où l'on 
est passé des équipements primitifs de dragage à du matériel de plongée permettant d'opérer 
à une centaine de mètres de profondeur. L'industrie et les scientifiques considèrent qu'un 
système de récolte en ordre alterné représente l'une des quelques formules pragmatiques 
applicables à une ressource fortement exploitée qui, en l'absence de mesures d'aménagement, 
devrait sans doute figurer dans la liste CITES des espèces dont les individus ou les produits 
dérivés font l'objet d'un contingentement ou d'une interdiction des exportations. 

Les mollusques alimentent certaines des pêcheries les plus rentables et l'expansion 
prodigieuse de la mytiliculture est le signe de l'enrichissement du golfe du Lion et de 
l'Adriatique. L'exploitation mécanisée des clams dans l'Adriatique a constitué sans contredit 
l'une des activités de pêche les plus lucratives en Méditerranée mais a subi le contrecoup de 
la surexploitation durant les années 80 (voir Froglia, 1989) et probablement aussi de la 
pollution. Le contrcMe des licences est entré récenunent en vigueur. 

La mise en valeur à échelle industrielle des ressources de petits poissons pélagiques 
n'est survenue qu'un peu plus tard et, à l'exception des anchois, nombre de ces ressources 
sont moins intensivement exploitées, ce qui reflète les différences généralement très fortes 
des prix pratiqués dans la région selon qu'il s'agit des espèces démersales ou des petits 
pélagiques. L'abondance des stocks de petits poissons pélagiques de la Méditerranée présente 
d'importantes fluctuations, comme c'est le cas dans les pêcheries de la mer d'Alboran et de 
l'Adriatique. La taille des stocks de sardines apparaît dans plusieurs zones influencée par la 
production primaire (Vucetic et Alegria-Hernandez, 1988) qui dépend elle-même des niveaux 
du lessivage des éléments nutritifs (par exemple dans l'Adriatique et au large du delta du Nil) 
(Wahby et Bishara, 1981), lequel augmente de manière générale dans les eaux littorales 
(Pucher-Petkovic et al., 1988; Degobbis, 1989; Friligos, 1989). L'enrichissement non 
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maîtrisé et la prédation des larves, en combinaison avec une exploitation intensive, ont 
cependant exercé moins de répercussions négatives graves sur les ressources de petits 
pélagiques de la mer Noire (voir encadré: "Effets provoqués par la pêche et par l'homme 
dans l'écosystème de la mer Noire"). 

Le stock de sardines semble relativement sous-exploité dans le nord-ouest de la 
Méditerranée à en juger d'après les prospections hydro-acoustiques, encore que l'utilisation 
croissante de chaluts à grande ouverture dans certains pays ait accru les captures de petits 
pélagiques tout en maintenant la pression sur les stocks démersaux. Le stock de sardines 
marocaines semble être pleinement exploité et a récenunent diminué par rapport au stock 
d'anchois. En Algérie, les stocks de petits pélagiques semblent sous-exploités, notamment 
dans le cas des anchois, de même que les stocks méditerranéens de chinchards. Les 
débarquements de petits pélagiques ont été variables, mais on observe un accroissement 
global de l'ordre de 4 pour cent par an pour tous les petits pélagiques au cours des dix 
années qui ont précédé 1985-86 (Caddy, 1990a). 

Les mesures d'aménagement pour le contrôle de la pêche n'ont guère porté que sur 
les petits pélagiques, mises à part les restrictions imposées dans quelques pays au chalutage 
des poissons pélagiques. Peu de recommandations concernant l'évaluation des stocks ont été 
formulées, sauf pour le stock de sardines du golfe du Lion. Pour la plupart des petits 
pélagiques, à l'exception des anchois, le problème semble lié plus à la difficulté de réaliser 
une exploitation et une commercialisation efficaces qu'à la surpêche. En fait, selon certaines 
données, quelques ressources pélagiques se sont peut-être renforcées ces dernières années 
(Marasovic et al., 1988). 

L'intérêt de plus en plus grand pour les ressources de grands pélagiques en 
Méditerranée a entraîné de fortes pressions sur les stocks de thons rouges et d'espadons 
péchés au moyen de techniques utilisant par exemple les grands filets dérivants de surface; 
ces méthodes sont particulièrement nocives lorsqu'elles sont employées à proximité des 
détroits et sur les itinéraires de migration. De nombreuses pêcheries locales d'espadons de 
la Méditerranée semblent exploiter de très jeunes poissons de petite taille (CGPM, 1990). 

Pour les bonites Sarda sarda et les espadons Xiphias gladius, de 1975 à 1985, on 
constate un accroissement des débarquements dépassant 8 à 10 pour cent par an en moyenne, 
chiffre presque égalé pour le thon rouge. Il semble que cette progression des quantités 
débarquées s'explique par une intensification locale de l'effort de pêche, la mise en 
exploitation de nouvelles pêcheries ou l'expansion des pêcheries existantes, telles que celles 
de l'espadon en Grèce, à Malte et dans la mer Ionienne mais, bien que des augmentations 
locales de l'effort de pêche soient en cause, il apparaît qu'un accroissement réel du 
recrutement de petits espadons est intervenu dans ces pêcheries. Ce fait peut être relié à une 
augmentation de l'abondance de leurs proies, notamment les petits pélagiques dont il a été 
question précédenmient. Une coordination de la recherche et de la collecte de données 
statistiques paraît indispensable. Cette nécessité vaut aussi bien pour l'espadon que pour le 
thon rouge, espèce qui, selon la CICTA, exige des mesures de conservation urgentes, de 
même que l'espadon, le bonite et le dauphin. La CICTA et le CGPM ont organisé 
conjointement en 1990 une réunion, qui sera reprise en 1992, pour débattre de ces questions 
(Ivanov et Beverton, 1985). La fin des migrations massives de thons rouges, de bonites et 
de maquereaux en mer Noire depuis les années 70 présage peut-être des problèmes pour 
d'autres espèces hautement migratrices (Ivanov et Beverton, 1985). 



-49- 

La série de problèmes que T aménagement des pêches pose à de nombreux pays 
méditerranéens concerne plus particulièrement la zone côtière où certains habitats critiques 
pour la pêche (zones d'alevinage, sites pour le développement de l'aquaculture) sont souvent 
exposés à l'expansion anarchique d'autres activités humaines telles que le tourisme, le rejet 
des déchets domestiques et les effluents de produits chimiques utilisés par l'industrie et 
l'agriculture, et sont soumis à une forte pression de la part des flottilles artisanales qui 
utilisent une grande variété d'engins. 

ATLANTIQUE SUD-OUEST (Zone 41) (tableau 10) 

Les captures totales de cette zone ont continué d'augmenter presque sans 
interruption, passant de 1 million de tonnes au milieu des années 70 à 2,4 millions de tonnes 
en 1987, pour retomber à 2 millions de tonnes en 1990. La plupart de ces changements 
récents sont imputables à de moindres prises d'encomets, de merlus et d'autres poissons 
démersaux dans la zone du plateau et du talus continentaux patagoniens et à une chute 
importante des captures de sardinelles au large du Brésil. 

L'une des principales pêcheries en termes de quantités débarquées et de recettes 
totales est encore celle du merlu. Deux espèces de merlus sont déclarées dans les captures 
conmierciales de cette zone: le merlu conmiun (Merluccius hubbsï) qui est le plus abondant 
et se trouve essentiellement dans le nord du plateau patagonien au large de l'Argentine et sur 
le plateau continental au large de l'Uruguay et au sud du Brésil, et le merlu patagonien 
(Af. polylepis) péché plus au large sur le plateau patagonien méridional, dans la région des 
îles Malouines et le long du talus patagonien. Les aires de distribution de ces deux espèces 
tendent à se chevaucher, en particulier au large, où il est difficile de distinguer ces deux 
espèces dans les prises conunerciales. Toutefois, il est certain que plus de 95 pour cent des 
captures de merlu consistent en merlu conmiun {Merluccius hubbsï), qui est aussi celui 
auquel on s'intéresse le plus dans les recherches et qui est le mieux connu dans la zone 
(Otero et aL, 1982; Otero and Verazay, 1984; Arena et al,, 1986; Bezzi et aL, 1986; Otero 
et al, 1986; Rey et Grunwaldt, 1986; Verazay et Otero, 1986; Angelescu et Prenski, 1987; 
Arena et aL, 1987; Ubal et a/., 1987; Otero et Verazay, 1988; Podesta, 1990; Bezzi et al, 
1993). Après être restées stables aux alentours de 350 000 tonnes au début des années 80, 
les captures totales de merlus sont tombées à 260 000 tonnes en 1984, pour remonter ensuite 
- avec quelques fluctuations d'une année à l'autre - et atteindre un nouveau record de 
520 000 tonnes en 1991. 

Le merlu est presque entièrement exploité par des flottilles argentines qui opèrent 
dans l'ensemble de l'aire de distribution de l'espèce, par une flottille uruguayenne opérant 
dans la zone de pêche commune Argentine/Uruguay et, dans une moindre mesure, par une 
petite flottille brésilienne péchant au sud du Brésil. Les prises de merlu par les flottilles 
étrangères de pêche lointaine, essentiellement de l'Espagne, du Japon, du Pormgal et de l 'ex- 
URSS, ont augmenté pendant plusieurs années, mais ont maintenant fortement diminué. Les 
flottilles étrangères de pêche lointaine ont déclaré moins de 2 pour cent des captures totales 
de merlu dans cette zone jusqu'en 1985, puis leur part est passée à 16 pour cent en 1988 
pour retomber à 4 pour cent en 1990. La plus grande partie des captures au large serait 
constituée de merlus patagoniens. A en juger par les niveaux actuels d'exploitation et les 
évaluations faites dans le passé (Otero et aL, 1982; PAO, 1983; Csirke, 1987; Bezzi et al., 
1993), il est très probable que les deux espèces sont pleinement exploitées. 
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Aucun changement notable n'a été signalé en ce qui concerne les captures de 
tambours et d'acoupas. Ces stocks sont pour la plupart de modérément à pleinement exploités 
(Otero et Ibanez, 1986; Haimovici, 1988; Arena, 1990) . Les stocks d'acoupas de la zone 
de pêche commune Argentine/Uruguay sont maintenant stables après la reprise observée au 
début des années 80. Des possibilités limitées de développement existent au nord du Brésil. 

Les captures de sardinelles (Sardinella brasiliensis), pêchées exclusivement par le 
Brésil, sont tombées à 65 000 tonnes en 1988 et 32 000 tonnes en 1990 alors qu'elles 
s'étaient maintenues relativement stables à 100 000 tonnes pendant plusieurs années; en 1991, 
les captures totales ont atteint 64 000 tonnes. Le stock est jugé pleinement ou intensivement 
exploité et la diminution du total des débarquements pourrait être attribuable à une 
exploitation intensive conjuguée avec des fluctuations de la biomasse dues à des causes 
naturelles. Au cours des deux dernières années, on a enregistré un accroissement de 
l'abondance des anchovetas {Engraulis anchoita) au large du Brésil central, aire de 
distribution la plus septentrionale de cette espèce, de même que principale zone de pêche de 
la sardinelle (Saccardo, 1983; Matsuura et al., 1985; Matsuura, 1989; Bakun et Parrish, 

1990, 1991). 

Les clupéidés et autres petits pélagiques ne sont guère exploités dans la région. Le 
stock d' anchovetas {Engraulis anchoita) au large de l'Uruguay, au sud du Brésil et au nord 
de l'Argentine est pratiquement inexploité, offrant, selon les estimations, un potentiel de 
quelques centaines de milliers de tonnes par an. Les captures totales de cette espèce, qui 
reviennent principalement à l'Argentine, ont rarement dépassé 20 000 tonnes. Malgré 
d'importantes fluctuations d'une année à l'autre, toutes les évaluations faites dans le passé 
(Ciechomski et Sànchez, 1988) indiquent clairement que le stock d'anchoita est très abondant 
et constitue un élément très important de la chaîne alimentaire dans la zone. Il pourrait 
facilement supporter des taux d'exploitation plus élevés, mais, jusqu'à maintenant, 
l'expansion de cette pêcherie a été limitée par des facteurs technologiques et économiques 
en rapport avec sa distribution et son comportement, ainsi qu'avec la qualité et la valeur des 
produits dérivés éventuels; cette espèce constitue en outre un élément important de 
l'alimentation des merlus. 

Conune signalé dans des évaluations passées (Boschi, 1989), des changements 
majeurs continuent de se produire dans le stock de crevettes rouges (Pleoticus muelleri) de 
la partie centrale du plateau patagonien. Après être passées de 2 600 tonnes en 1981 à 23 000 
tonnes en 1984, les captures sont tombées à 10 000 tonnes en 1985, 7 000 tonnes en 1986 
et 2 500 tonnes en 1987. Toutefois, les prises ont atteint 17 800 tonnes en 1988 pour 
diminuer ensuite régulièrement et tomber à 8 200 tonnes en 1991. Les considérables 
variations des captures totales de cette espèce sont presque certainement imputables aux 
fluctuations d'une année sur l'autre de l'abondance globale du stock, qui résultent elles- 
mêmes d'une exploitation intense et des modifications annuelles de l'environnement. 

Après avoir progressé sans interruption, passant de 31 000 tonnes en 1980 à 350 000 
tonnes en 1986, pour atteindre le record de 750 000 tonnes en 1989, les captures d'encornets 
dans cette zone sont tombées à 552 000 tonnes en 1990, pour remonter à 674 000 tonnes en 

1991. La plus grande partie de ces prises est constituée d'encornets rouges (Jllex spp.) et de 
calmars (Loligo spp.) capturés dans la partie sud du plateau et du talus patagoniens par 
l'Argentine et par les flottilles de pêche lointaine du Japon, de la République de Corée, de 
l'ex-URSS, de la Pologne et de l'Espagne. Plusieurs études ont été conduites sur ces stocks, 
particulièrement ceux d'encornets rouges du plateau et du talus patagoniens (Koronkie^yicz, 
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1980; Brunetti, 1981; Otero et aL, 1982; Hatanaka et a/., 1985; Hatanaka, 1986; 
Koronkiewicz, 1986; Csirke, 1987; Hatanaka, 1988; Haimovici et al., 1990) et, après une 
période de grande incertitude en ce qui concerne l'état de ces stocks et la crainte d'une 
surexploitation, plusieurs mesures d'aménagement ont été prises pour réduire l'effort de 
pêche sur certains des principaux fonds de pêche. Elles ont contribué à maintenir l'effort de 
pêche sous surveillance, mais la pression d'exploitation continue d'être très élevée. 
L'abondance globale de ces stocks varie fortement d'une année à l'autre sous l'effet de 
causes naturelles et une étroite surveillance est nécessaire pour les protéger convenablement. 
Les stocks sont jugés pleinement à intensément exploités sur le plateau et le talus 
patagoniens, et peu exploités ailleurs, en particulier dans les zones littorales situées plus au 
nord. 

L'autre grande pêcherie du plateau et du talus patagoniens est celle du merlan bleu 
austral {Micromesistius australis) (Zukowski et Liwoch, 1977; Inada et Nakamura, 1978; 
Perrotta, 1982; Liwoch, 1986a, b; Csirke, 1987), surtout capturé par les flottilles de l'ex- 
URSS et de la Pologne. Après une exploitation pratiquement nulle à la fin des années 70, les 
captures de cette espèce ont rapidement augmenté jusqu'à un maximum de 240 000 tonnes 
en 1983 et, entre 1984 et 1988, ont diminué pour se stabiliser aux alentours de 
100 000 tonnes par an. Après avoir récemment augmenté (130 000 tonnes en 1989 et 190 
000 tonnes en 1990), elles ont légèrement diminué pour s'établir à 150 000 tonnes en 1991. 
Le stock est jugé modérément exploité mais, si la progression récente se maintenait, il serait 
proche du niveau de la pleine exploitation. Les autres stocks de poissons démersaux du 
plateau patagonien sont ceux des grenadiers (Macrourus spp.), du cabillaud austral {Salilota 
australis), de l'abadèche rosé (Genypterus blacodes), de la légine (JDissostichus eleginoides), 
des requins, des raies et des notothénidés. Les captures totales de ces espèces ont augmenté 
régulièrement, passant de moins de 20 000 tonnes au début des années 80 à 125 000 tonnes 
en 1988, mais sont retombées à 77 000 et 70 000 tonnes en 1989 et 1990 respectivement. 
Bien que l'on ne dispose guère de données précises, la plupart de ces stocks semblent 
modérément exploités. 

Plusieurs mesures d'aménagement sont appliquées depuis quelques années dans la 
région, notanmient l'octroi de permis aux navires nationaux pour réguler l'effort de pêche 
concernant le merlu, et la réglementation du maillage pour réduire la capture et le rejet en 
mer des jeunes merlus. Les limitations apportées à Tusage du chalut-boeuf et aux opérations 
de pêche côtière ont probablement facilité la reconstitution de quelques stocks de tambours 
et de sciénidés. Diverses mesures ont aussi été adoptées pour restreindre l'accès dans la 
région des flottilles étrangères de pêche lointaine et en contrôler les opérations. 

L'Argentine et l'Uruguay maintiennent des liens étroits de coopération dans le cadre 
de la Commission technique conjointe pour la région située au large du bassin du Rio de la 
Plata, en ce qui concerne en particulier la recherche et l'aménagement des pêcheries dans la 
zone d'exploitation conmiune. Au Brésil, les dix groupes de travail permanents chargés de 
donner des avis sur l'aménagement et le développement des pêches le long de la côte 
brésilienne ont continué de mettre à jour les renseignements et données concernant 
l'évaluation des stocks de poissons au Brésil; ils sont toutefois moins actifs depuis quelques 
années. 

L'expansion rapide de la pêche hauturière dans le secteur sud du plateau et du talus 
patagoniens par des flottilles de pêche lointaine pose un grave problème de conservation et 
d'aménagement à long terme des stocks de poissons de la région. Certains stocks importants 



-52" 

y sont exploités à la fois dans la zone qui va jusqu'à 200 milles nautiques des côtes et où la 
souveraineté nationale peut s'exercer et dans la zone s'étendant au-delà où aucune 
souveraineté nationale n'est reconnue. Les relations diplomatiques ayant été rétablies entre 
l'Argentine et le Royaume-Uni, ces deux pays coopèrent pour améliorer les recherches, les 
contrôles et la surveillance de la pêche dans la région. Des mesures d'aménagement ont été 
adoptées pour restreindre l'accès à certains fonds de pêche et y réguler l'effort de pêche; 
elles prévoient notamment des limitations volontaires sur les fonds de pêche situés au-delà 
de la limite des 200 milles. 

ATLANTIQUE SUD-EST (Zone 47) (tableau 11) 

La zone de l'Atlantique Sud-Est, notamment vers le sud au large de l'Angola et de 
la Namibie, présente une productivité biologique exceptionnellement élevée en raison de la 
remontée d'éléments nutritifs provoquée par le courant de Benguela qui se dirige vers le nord 
le long de la côte. Le potentiel halieutique total du système du courant de Benguela est 
inconnu. 

La plus grande partie de la biomasse ichtyque totale est composée d'un nombre 
d'espèces relativement faible: le merlu (Merluccius) se rencontre aussi bien dans les eaux 
littorales qu'au large, les chinchards (Trachurus) et, dans une moindre mesure, les 
maquereaux espagnols (Scomber) constituent les principales espèces hauturières. Les 
pilchards (Sardinops) et les anchois (Engraulis) sont les espèces pélagiques les plus 
abondantes dans le système côtier de l'upwelling. En outre, il existe des ressources moins 
abondantes mais économiquement importantes de thyrsites, de Genypterus, de soles, de 
langoustes, de dentés et d'encornets (Wysokinsky, 1986). 

Le total des captures est resté relativement stable, dans cette zone, à 2,1-2,7 millions 
de tonnes environ par an entre 1980 et 1989, mais est tombé à 1,5 million de tonnes en 1990 
(PAO, 1992J). Les fluctuations enregistrées au cours de ces dernières années sont 
principalement attribuables à la variabilité des prises totales d'anchois {Engraulis capensis) 
et, dans une moindre mesure, de chinchards du Cap {Trachurus capensis). Avec les merlus 
{Merluccius capensis. M, paradoxus et M, polli), les sardinelles {Sardinella aurita et 5. 
maderensis), les pilchards {Sardinops ocellata) et les chinchards de Cunène {Trachurus 
trecae), ces deux espèces ont représenté 58 pour cent du total des captures en 1989. 

Une forte proportion des captures (43 pour cent) était précédenmient attribuable aux 
flottilles de pêche lointaine opérant pour la plupart au large de la Namibie et de l'Angola 
(Divisions 1.2, 1.3, 1.4 et 1.5 de la CIPASE). Cette situation était due au fait qu'aucun Etat 
côtier ne contrôlait la pêche au large de la Namibie avant son accession à l'indépendance, 
de sorte que cette zone était devenue l'une des rares zones de pêche non contrôlées du monde 
après l'entrée en vigueur de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer 
(UNCLOS). Dans la même zone, l'Angola, indépendant depuis 15 ans, a mis l'accent sur 
le développement de sa pêcherie artisanale côtière; auparavant, les navires étrangers avaient 
exercé un intense effort de pêche dans sa zone des 200 milles. 

A son accession à l'indépendance en 1990, la Namibie a demandé à toutes les 
flottilles étrangères de cesser leurs activités de pêche dans ses eaux territoriales, en attendant 
l'approbation d'une législation nationale en la matière, la déclaration d'une zone économique 
exclusive de 200 milles et l'élaboration d'une politique halieutique nationale. Plusieurs 
solutions sont envisagées et des études supplémentaires sur l'état et les rendements potentiels 
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des stocks de poissons ont été entreprises pour faciliter la prise de décisions concernant 
l'exploitation future des ressources halieutiques de la Namibie. Les opérations des grandes 
flottilles de pêche lointaine dans la zone namibienne des 200 milles ont cessé, temporairement 
tout au moins, durant le troisième semestre de 1990. Cela a entraîné une baisse des captures 
totales dans les divisions 1.3 à 1.5 de la CIPASE en 1990 et concourra, espère-t-on, à la 
reconstitution de certains des stocks de poissons qui se ressentent durement de l'exploitation 
intensive passée. 

Les merlus constituent les principaux et plus abondants stocks démersaux de la zone. 
Il en existe deux espèces, Merluccius capensis et Merluccius paradoxus, qui ne sont pas 
déclarées séparément dans les statistiques halieutiques (PAO, 1992j). Le stock, au large de 
la Namibie septentrionale (zones 1.3-1.4 de la CIPASE), diffère du stock méridional (zone 
1.5 de la CIPASE) et est le plus important des deux. Le stock du nord est partagé avec 
l'Angola, tandis que celui du sud l'est avec l'Afrique du Sud. Ces stocks sont exploités par 
des flottilles étrangères de pêche lointaine au nord (zones 1.3 et 1.5 de la CIPASE) et par 
des flottilles côtières sud-africaines au sud. Alors que les captures dépassaient 800 0(X) tonnes 
par an au début des années 70, elles sont tombées à environ 445 000 tonnes en 1989. Tous 
les stocks sont surexploités, mais la plupart de ceux du sud semblent donner quelques signes 
de reconstitution. 

Sur les différents stocks pélagiques ayant une importance commerciale, les plus 
abondants sont ceux des chinchards du Cap (Trachurus trachurus capensis) et des anchois 
(Engraulis capensis). Les captures de chinchards ont atteint près de 5(X) (KK) tonnes en 1989, 
le stock étant considéré comme modérément à pleinement exploité, encore qu'il soit très 
variable. Ces ressources sont exploitées principalement par des flottilles étrangères de pêche 
lointaine. Les débarquements d'anchois - presque entièrement dus aux flottilles côtières sud- 
africaines - ont atteint près de 452 OCX) tonnes en 1989. Ces stocks semblent pleinement 
exploités. 

Un autre stock pélagique important de la zone est celui des sardinelles, actuellement 
exploité par l'ex-URSS et l'Angola. Les captures de cette espèce ont atteint 106 000 tonnes 
en 1989 et le stock est modérément exploité. Le chinchard de Cunène est intensivement 
exploité par les flottilles de l'ex-URSS et de l'Angola, le total des captures déclarées s'étant 
élevé à 159 000 tonnes en 1989. Les stocks de maquereaux espagnols sont intensément 
exploités et lé stock de pilchards (Sardinops ocellata), qui s'était effondré au large de 
l'Afrique du Sud, dans les années 60 et au large de la Namibie au milieu des années 70, reste 
appauvri, n'indiquant aucun signe de reconstitution. Une biomasse élevée de shadines 
(Etrumeus whiteheadï), dépassant 1 million de tonnes dans la division 1.6 et la sous-zone 2 
de la CIPASE, a été signalée au Comité permanent sur l'évaluation des stocks lors de la 
dixième session ordinaire de la CIPASE tenue à Palma de Majorque (Espagne) en novembre- 
décembre 1989 (CIPASE, 1989). Le total des captures de cette espèce est de l'ordre de 
60 OCX) tonnes par an et les perspectives d'expansion sont prometteuses. 

Faute de données suffisantes sur l'évaluation des stocks, on ne connaît guère l'état 
des autres ressources exploitées dans la zone, notanmient les soles, les abadèches, les 
baudroies, les dentés, les langoustes et les encornets. 

Jusqu'en 1989, l'exploitation des stocks de la région a été contrôlée par 
l'intermédiaire de la Commission internationale des pêches de l'Atlantique Sud-Est (CIPASE) 
qui s'occupait principalement de l'évaluation, de la surveillance et de l'aménagement au plan 



-54- 

international des activités de pêche dans les eaux alors non revendiquées au large de la 
Namibie. Cette organisation régionale a décidé de mettre fin à ses activités au début de 1990 
après la déclaration d'indépendance de la Namibie en avril 1990. La Namibie se charge 
maintenant elle-même de l'aménagement des pêches dans sa zone économique exclusive, qui 
a été établie en juillet 1990. 

OCEAN INDIEN OUEST (Zone 51) (tableau 12) 

Les quantités débarquées dans cette zone ont atteint un total de 3,4 millions de 
tonnes en 1989 conune en 1990, contre 2,9 millions de tonnes en 1988 et 2,7 millions de 
tonnes en 1986 et en 1987. Les principaux pays côtiers qui pratiquent la pêche sont indiqués 
ci-après avec, entre parenthèses, leurs captures totales en milliers de tonnes: Inde (1 653), 
Pakistan (366), Iran (209), Sri Lanka (134), Oman (120), EAU (95), Yémen (89), Maldives 
(78) et Madagascar (75). L'Espagne (107) et la France (79) ont aussi notifié des prises 
importantes dans la région. 

En Inde, les quantités débarquées ont dépassé 1,6 million de tonnes en 1989 et en 
1990, contre 1,2 million de tonnes en 1988 et 1,1 million de tonnes en 1987. Cette 
progression des débarquements indiens a joué un rôle majeur dans l'augmentation enregistrée 
dans l'ensemble de l'océan Indien Ouest. Une grande partie de cet accroissement a concerné 
des espèces pélagiques: sardinelle indienne, maquereau indien et anchois. Les débarquements 
de maquereaux ont augmenté en 1989, plus du double du niveau de ces dernières années, 
mais ont décliné en 1990. Les captures accrues de sardinelles et d'anchois ont contrebalancé 
cette diminution. Les poissons démersaux capturés par l'Inde comprennent un grand nombre 
d'espèces dont les plus importantes sont les bambours, les barbottes et les loups. Les captures 
de tambours ont contribué de manière sensible à l'augmentation globale des débarquements. 
Les quantités débarquées totales de crevettes sont restées relativement stables, mais on 
observe une augmentation de la proportion des espèces plus petites et de moindre valeur. Les 
stocks de crevettes semblent fortement exploités. 

Parallèlement à l'importante augmentation des débarquements indiens, il faut noter 
l'accroissement plus graduel des quantités débarquées dans d'autres pays de la région. Les 
débarquements totaux du Pakistan progressent lentement depuis quelques années. Les 
débarquements de crevettes sont demeurés à un niveau d'environ 28 (XX) tonnes de 1982 à 
1988, ont diminué en 1989, puis ont retrouvé leur niveau antérieur en 1990. Les ressources 
en crevettes semblent pleinement exploitées ou surexploitées. Des tentatives ont été faites 
pour encourager les pêcheurs à se tourner vers d'autres ressources actuellement sous- 
exploitées en eaux profondes. 

Les débarquements d'Oman sont passés de 100 000 tonnes environ entre 1983 et 
1986, à 166 (XX) tonnes en 1988 et se composent principalement d'espèces pélagiques (thons, 
thazards et petits pélagiques) capturés au filet maillant. Les débarquements sont toutefois 
tombés à 118 000 et 120 000 tonnes en 1989 et 1990 respectivement. Le navire 
océanographique norvégien DR FRIDTJOF NANSEN a prospecté les eaux d'Oman (1983-84) 
et les a trouvées très productives. Cette prospection a fourni une estimation de la biomasse 
de petits pélagiques (carangues, maquereaux et sardines) de 1,2 million de tonnes, et d'une 
biomasse démersale (sparidés, loups, tambours, grondeurs et léthrinidés) de 345 000 tonnes. 
La production maximale équilibrée a été estimée à 270 000 tonnes pour les pélagiques et à 
77 0(X) tonnes pour les démersaux. 
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Les débarquements de l'Iran ont constamment progressé. Les quantités débarquées 
en 1989 et 1990, soit 210 000 et 200 000 tonnes respectivement, ont plus que doublé par 
rapport aux années antérieures à 1986. Les débarquements de crevettes ont doublé durant la 
même période, atteignant près de 10 000 tonnes par an. Les captures de thons et autres 
grands pélagiques dépassent 20 000 tonnes par an. Les débarquements des Emirats arabes 
unis sont également passés de près de 72 000 tonnes durant la première moitié des années 80 
à 95 000 tonnes en 1990. 

Les captures de poissons marins de Sri Lanka sont tombées de 180 000 tonnes au 
début des années 80 à 140 000 tonnes en 1985-86, mais sont remontées à 166 000 tonnes en 

1989, pour régresser à 134 000 tonnes en 1990. Les thons et les petites espèces pélagiques 
(sardines) capturés au filet maillant constituent l'essentiel des captures. Il faut cependant 
signaler une expansion récente des prises au large, notamment de requins. Les troubles qui 
sévissent dans le pays sont responsables dans une certaine mesure des entraves apportées à 
la pêche côtière. Les poissons pélagiques (thons, thazards, carangues, sardines) constituent 
l'essentiel des prises. Un second groupe important est composé de poissons démersaux 
(léthrinidés, mérous, vivaneaux). Les débarquements recensés au Yémen ont atteint 89 000 
tonnes en 1990, soit 73 000 tonnes de plus que pendant de nombreuses années. Les 
pélagiques sont les principales espèces capturées. Les débarquements des Maldives, surtout 
thon et espèces apparentées capturées par la pêche traditionnelle aux lignes, sont passés à 
78 000 tonnes en 1990. Des ressources considérables de poissons de récifs (mérous, 
vivaneaux) sont pratiquement inexploitées. 

La tendance générale à la hausse dans la région a été neutralisée par les captures des 
pays les plus directement touchés par la guerre du Golfe. Les débarquements de crevettes au 
Koweït sont tombés de 5 000 tonnes en 1988 à moins de 2 (X)0 tonnes en 1990. Le total des 
débarquements de poissons marins a diminué dans des proportions analogues (voir encadré: 
"Observations halieutiques et mésologiques récentes concernant le golfe Persique"). Les 
débarquements de crevettes en Arabie Saoudite sont tombés de 7 000 tonnes en 1984 à moins 
de 5 000 tonnes en 1990, et les captures totales de poissons, qui ont atteint 45 (XX) tonnes 
en 1990, sont aussi en diminution par rapport au niveau des années précédentes. Les 
débarquements de poissons de mer en Iraq ont aussi diminué par rapport aux années 
antérieures. L'ampleur de ces réductions n'est pas suffisamment importante pour freiner la 
tendance à l'accroissement des captures dans la partie septentrionale de l'océan Indien Ouest 
considéré dans son ensemble. 

Les débarquements totaux des pays riverains de l'océan Indien Sud-Ouest, y compris 
la Somalie, mais non ceux des flottilles étrangères, ont progressivement augmenté, passant 
de 131 000 tonnes en 1981 à 290 000 tonnes en 1990. Cet accroissement est dû pour 
l'essentiel à une forte augmentation annuelle constante des débarquements déclarés par 
Madagascar et les Maldives, qui sont passés de 51 OCX) tonnes en 1981 à 153 (XX) tonnes en 

1990. Les captures les plus élevées de crevettes dans la zone ont été faites en 1990 par 
Madagascar (9 0(X) tonnes) et le Mozambique (6 000 tonnes). Le degré d'exploitation réalisé 
par les artisans-pêcheurs dans l'océan Indien Sud-Ouest n'est pas connu, de même que la 
mesure dans laquelle ils ont une action réciproque avec les chalutiers industriels. 

Les principales possibilités d'accroissement des captures résident dans le 
développement de l'exploitation des stocks de petits pélagiques au large du Mozambique et 
de la Somalie, l'expansion de la pêche chalutière des poissons démersaux au large du 
Mozambique, de Madagascar et de la Tanzanie, l'utilisation accrue des prises secondaires des 



-56- 

chalutiers-crevettiers et une certaine expansion des pêcheries artisanales de Madagascar et 
de la Somalie (Ardill et Saunders, 1991). Il convient d'évaluer le potentiel de développement 
de la pêche des petits pélagiques (anchois, carangues, maquereaux indiens et japonais, et 
shadines) dans l'océan Indien Sud-Ouest pour déterminer si l'exploitation de ces ressources 
serait rentable. 

Divers pays (Tanzanie, Madagascar, Somalie), s'attendent à une augmentation des 
prises artisanales de poissons démersaux, compte tenu des différences existant entre le 
rendement potentiel estimatif et les captures déclarées. Toutefois, vu la difficulté de 
rassembler de bons renseignements sur les quantités débarquées, il se pourrait que les 
captures effectives soient beaucoup plus proches du rendement potentiel que ne le suggèrent 
les statistiques actuelles. Il importe d'améliorer la collecte de données halieutiques afin de 
créer une base de données satisfaisante pour la formulation d'avis en matière de 
développement et d'aménagement. 

Plusieurs ressources de l'océan Indien Sud-Ouest sont pleinement exploitées (Ardill 
et Daunders, 1991) et la plupart des pays côtiers reconnaissent la nécessité d'une certaine 
forme d'aménagement pour empêcher la surexploitation, notamment dans le cas du chalutage 
des démersaux en Somalie, de la pêche crevettière en eaux peu profondes au Mozambique 
et à Madagascar, et de l'exploitation aux lignes à main des stocks démersaux sur les bancs 
hauturiers entre l'île Maurice et la Réunion. De manière générale, le besoin se fait 
grandement sentir d'évaluer les stocks de l'océan Indien Sud-Ouest; ces travaux devraient 
porter avant tout sur plusieurs ressources prioritaires, telles celles des crustacés et poissons 
de haute valeur marchande, et sur les stocks qui offrent de bonnes perspectives en matière 
de développement. Il faudrait aussi axer la recherche sur les problèmes d'évaluation et 
d'aménagement des pêcheries artisanales qui, si elles étaient convenablement évaluées et 
aménagées, pourraient contribuer à une augmentation sensible des rendements. La zone 
pourrait tirer parti d'un aménagement plus efHcace des pêcheries de crevettes car, dans 
certains cas, une réduction de 75 pour cent de l'effort permettrait de maintenir les prises à 
leur niveau actuel et donc d'accroître grandement leur rentabilité. 

Beaucoup de pays appliquent un système d'octroi de licences aux navires nationaux 
et étrangers, estimant qu'il s'agit là du principal instrument à leur disposition pour contrôler 
l'effort de pêche des opérations industrielles (FAO, 1986). Dans la pratique, cependant, il 
semble que ce système ne suffise pas pour garantir des réductions de l'effort lorsque cela est 
nécessaire. Il importe que les pays comprennent qu'il est indispensable d'établir un 
mécanisme administratif et juridique autorisant les services compétents à recourir au système 
des licences en tant qu'instrument de l'aménagement des pêches. 

La France, l'Espagne, Taiwan (province de Chine), la Corée et le Japon sont les 
principaux pays étrangers qui pèchent le thon et les espèces apparentées dans la zone. Cette 
pêche, qui a commencé en 1981, a enregistré des captures sans précédents, soit 
277 (XX) tonnes, en 1990. L'état des stocks de thons océaniques est indiqué dans le tableau 
21 et dans le chapitre consacré aux thonidés. 

D'importantes ressources inexploitées de poissons mésopélagiques (poissons 
lanternes) ont été détectées par le navire océanographique norvégien DR FRIDTJOF 
NANSEN, mais aucune méthode de capture économique n'a été mise au point. Dans la 
plupart des cas, les concentrations ne sont pas suffisantes pour permettre une exploitation 
économique à la senne tournante ou au chalut pélagique. On ne sait donc pas si ces stocks 
mésopélagiques représentent un potentiel pour la pêche dans cette zone. 
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ENCADRE: Observations halieutiques et mésologiques récentes concernant le golfe Persique 

A la suite de la guerre du Golfe en 1991, la communauté internationale, s'est inquiétée de ses 
répercussions sur l'environnement, ce qui a donné lieu à diverses initiatives de remise en état et de 
recherche dans la région. Parmi celles-ci, il faut citer une importante intervention interinstitutions de 
rONU coordonnée par le PNUE, l'établissement d'une réserve et d'une station de recherche fmancée par 
la CEE en Arabie Saoudite dans la zone souillée par le pétrole et une gigantesque croisière de recherche 
par un navire de la National Océanographie and Atmospheric Administration des Etats-Unis. Toutes ces 
opérations ont bénéficié du concours des pays de la région et ont été complétées par des activités 
nationales en matière de recherche et d'assainissement. Ces travaux ont permis d'épurer dans une large 
mesure la plus importante nappe de pétrole et ont fourni une abondante moisson de données 
environnementales précieuses. 

Les pêcheries du Golfe paraissent avoir été affectées par la guerre de façon directe et indirecte 
(Carpenter, 1992). Pendant la première moitié de 1991, il y a eu très peu d'opérations conmierciales de 
pêche, car les fonds crevettiers les plus riches se trouvent dans la partie septentrionale, près de la zone 
intéressée par la guerre et du secteur pollué par la nappe de pétrole (voir figure ci-dessous). Des 
pêcheurs artisanaux ont cependant travaillé au sud de la zone des hostilités. Les captures de crevettes à la 
fm de 1991 et au début de 1992 ont été très inférieures à celles des années précédentes, sans doute à 
cause de la perturbation des opérations de pêche, mais on a noté un retard <q)parent de la croissance des 
crevettes. On ignore si ce phénomène est dû à une baisse de la température de l'eau de mer provoquée 
par la fiimée émise par les puits de pétrole incendiés au Koweït, à la pollution aquatique et sédimentaire 
provoquée par la guerre ou à un quelconque autre facteur naturel. Bien que les déversements de pétrole 
aient affecté les riches fonds de pêche au large du Koweït et de l'Arabie Saoudite septentrionale, on 
signale une réduction générale de la pollution marine par le pétrole, en raison probablement du 
ralentissement de la circulation des pétroliers. 
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Figure de V encadré: Distribution des principales nappes de pétrole pendant la guerre du 
Golfe par rapport aux zones de pêche des crevettes 
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La Commission des pêches pour Tocéan Indien (CPOI) (Marashi, 1993) est 
l'organisme compétent pour l'océan Indien (zones 51 et 57) chargé d'aider et de coordonner 
les progranunes nationaux de développement des pêches, de promouvoir les activités 
régionales de recherche et d'examiner les problèmes d'aménagement relatifs aux ressources 
hauturières. Des comités spéciaux sont créés pour la gestion des stocks de poissons dans les 
golfes, l'océan Indien Sud-Ouest et le golfe de Bengale, ainsi que des thons de l'océan 
Indien. Ces comités ne réglementent pas les pêches, mais jouent un rôle consultatif pour 
l'aménagement des ressources halieutiques des divers pays de la région. 

OCEAN INDIEN EST (Zone 57) (tableau 13) 

La zone statistique 57 (océan Indien Est) englobe les eaux du golfe de Bengale, de 
la partie nord du détroit de Malacca et de l'océan Indien oriental proprement dit. Les pays 
riverains sont les suivants: Inde, Bangladesh, Myanmar, Thaïlande, Malaisie, Indonésie et 
Australie. Le plateau continental asiatique s'étend de la partie orientale de l'Inde aux côtes 
du Bangladesh et du Myanmar jusqu'au détroit de Malacca; un vaste secteur de ce plateau 
se trouve au large de Myanmar et de l'Inde orientale. Les apports d'eau douce influent 
fortement sur la partie septentrionale de la région où de grands fleuves se déversent dans le 
golfe du Bengale à partir du nord-est de l'Inde (Gange), du Bangladesh (Brahmapoutre) et 
du Myanmar (Irrawaddy et Salween). Les ressources des estuaires sont importantes; c'est 
ainsi qu'une espèce estuarienne, l'alose toli, prédomine dans les captures de poissons de mer 
du Bangladesh. 

La zone est soumise aux influences saisonnières de la mousson sud-occidentale de 
mai à septembre, époque où la mer est très houleuse. L'abondance des poissons du Myanmar 
fluctue en fonction du cycle des moussons: elle est plus élevée avant qu'après la mousson. 
Cette zone présente une caractéristique particulière, à savoir les passages destructeurs de 
cyclones qui se forment au-dessus de la haute mer et se dirigent vers les côtes, généralement 
selon une direction orientée vers l'ouest. Les côtes nord-est de l'Inde et du Bangladesh sont 
les plus vulnérables. 

Les débarquements déclarés dans la zone 57 ont atteint 2,8 millions de tonnes en 
1990, en légère augmentation par rapport au chiffre de l'année précédente (2,7 millions de 
tonnes)(tableau 13). Les captures proviennent surtout de la pêche artisanale côtière. Les cinq 
pays qui ont fourni 85 pour cent des prises en 1990 sont les suivants: Inde, Indonésie, 
Malaisie, Myanmar et Thaïlande. On a enregistré un accroissement des captures de la plupart 
des espèces démersales et pélagiques. Toutefois, certaines ressources littorales, en particulier 
de crevettes, ont été intensivement exploitées dans les eaux côtières de l'Inde orientale, du 
Myanmar et de la Thaïlande. 

Les artisans-pêcheurs et les chalutiers industriels exploitent les mêmes fonds côtiers 
de l'Inde; des conflits entre usagers et une forte intensité de pêche ont été signalés dans les 
eaux littorales. Pour atténuer les conflits entre pêcheurs artisanaux et chalutiers qui exploitent 
les fonds littoraux, quelques pays installent des récifs artificiels qui assurent des nouveaux 
lieux de travail aux pêcheurs artisanaux mais en même temps freinent le chalutage. La 
Thaïlande et, dans une certaine mesure, la Malaisie, considèrent cette solution conune 
prioritaire. 

Des ressources sous-exploitées se trouvent peut-être encore dans la région, en 
particulier sur les plateaux insulaires des Andaman et de l'archipel de Nicobar. Les 
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ressources d'eaux profondes (mérous, vivaneaux, castagnoles, etc.) offrent un potentiel 
d'environ 73 000 tonnes par an sur les plateaux insulaires des Andaman et de l'archipel de 
Nicobar et présentent des formules de rechange pour les opérations des grandes flottilles 
indiennes de chalutiers hauturiers (Sudarsan, 1990). Une langouste de profondeur {Puerulus 
sewellï) et des pénaeidés du genre Aristeus abonderaient dans la partie sud du talus 
continental du Myanmar (FAO, 1984), mais rien n'indique qu'une exploitation commerciale 
par chalutage y ait été entreprise. 

Une grande quantité de captures secondaires des crevettiers, estimée à quelque 
120 000 tonnes en 1990, est rejetée à la mer par les chalutiers au large de la côte orientale 
de l'Inde (Gordon, 1991). En Thaïlande, au contraire, la plupart des captures accessoires sont 
utilisées par les usines de farine de poisson qui s'appuient aussi sur un secteur aquacole en 
expansion. 

Une pêcherie à la palangre ayant pour objet de capturer des thons destinés à la 
fabrication de sashimi consommé au Japon s'est développée dans l'océan Indien au large de 
l'Indonésie et, bien qu'elle ait démarré avec les flottilles étrangères, les pêcheurs locaux 
commencent à concurrencer celles-ci. 

Au nord-ouest de l'Australie, la pêche des espèces démersales est désormais 
pratiquée exclusivement par des navires australiens. Ces ressources sont jugées pleinement 
exploitées et toutes les unités étrangères ont cessé leurs opérations. Dans le sud-est, la pêche 
au chalut de poissons démersaux capture un grand nombre d'espèces mais, ces dernières 
années, c'est l'hoplostète orange péché par 800 à 1 200 m de fond qui a dominé. Cts stocks 
sont presque parvenus au stade de la pleine exploitation. 

Les opérations des navires étrangers dans la zone 57 se sont ralenties. Le Japon, la 
République de Corée et Taiwan (province de Chine) pèchent traditionnellement le thon à la 
palangre, mais leurs débarquements n'ont atteint que 17 000 tonnes en 1990, soit moins de 
1 pour cent des prises totales. 

L'aménagement scientifique des ressources halieutiques n'est pas encore très 
développé dans divers secteurs de la région, bien que l'expansion des pêches soit parvenue 
à un point où cela est nécessaire. L'aménagement halieutique comportant des mesures de 
contrôle de l'effort de pêche est mieux implanté en Malaisie que dans le reste de la région, 
exception faite de l'Australie où il est bien établi. Les pays de cette zone sont membres de 
la Commission indo-pacifique des pêches (CIPP) et de la Conmiission des pêches pour 
l'océan Indien (CPOI). Ces deux organismes n'ont qu'un caractère consultatif et n'ont donc 
aucun pouvoir de réglementation. Les pays qui exploitent actuellement les ressources de 
thons de l'océan Indien ont entrepris de créer une commission des thonidés de l'océan Indien 
qui s'occupera de l'aménagement des ressources régionales de thons. Le Projet du golfe du 
Bengale (BOBP), activité régionale financée par des organismes multidonateurs (DANIDA, 
ODC, ASDI, PNUD), a aussi contribué au développement de la pêche marine, notamment 
en fournissant une assistance aux communautés de pêcheurs. 

PACIFIQUE NORD-OUEST (Zone 61) (tableau 14) 

Les captures déclarées de cette zone ont légèrement décliné, passant d'un niveau 
record de 26,7 millions de tonnes en 1988 à 25,7 millions de tonnes en 1990 (FAQ, 1993a). 
Ce recul est dû essentiellement à la diminution des débarquements de lieus de l'Alaska et de 
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pilchards du Japon. Les prises annuelles totales demeurent parmi les plus élevées au monde, 
représentant 31 pour cent du total mondial des captures marines. La production est 
particulière aussi, grâce à la diversité environnementale de la région où la composition des 
espèces démersales et pélagiques est bien équilibrée. 

Les stocks de saumons dans la zone, qui s'étaient effondrés au cours des années 60, 
notamment en Russie, ont conmiencé à se reconstituer à la fin des années 70 et semblent 
s'être récenunent stabilisés. Ils comprennent les classes annuelles (années paires et impaires) 
des espèces suivantes: saumon rose, saumon chien (d'origine russe), saumon rouge, saumon 
argenté et saumon royal. Les captures de saumon chien dans les eaux japonaises représentent 
plus de la moitié des prises totales de saumons dans l'ensemble de la zone. Les techniques 
de reproduction artificielle et de lâchers, ainsi que les mesures appliquées pour assainir et 
améliorer les conditions naturelles des fleuves de remontée dans le nord du Japon, auraient 
contribué en partie à ce relèvement. 

La pêche du lieu de l'Alaska est toujours celle qui donne, pour les espèces 
démersales, le rendement le plus élevé du monde. Les captures ont dépassé S millions de 
tonnes entre 1986 et 1988, mais sont tombées à 4,8 et 4,2 millions de tonnes en 1989 et 1990 
respectivement. Tous les stocks sont considérés pleinement exploités et l'on doit signaler une 
augmentation importante dans les captures de la proportion des poissons non différenciés (de 
faible valeur marchande). Un second poisson démersal important dans la partie septentrionale 
de la zone est la morue du Pacifique. Les débarquements de cette espèce sont passés de 
80 000 tonnes environ au début des années 80 à plus de 2(X) 000 tonnes ces dernières années. 
La plupart des stocks de morues sont pleinement exploités. Les autres poissons démersaux 
du secteur nord sont considérés pleinement exploités et plusieurs stocks se sont effondrés, 
en particulier ceux de cardeaux hirames, de plies, de flétans, de soles et de sébastes. Les 
débarquements de poissons démersaux dans le secteur sud demeurent stables à un niveau peu 
élevé, exception faite des captures de poissons-sabres, d'alutères et de lançons. Les prises 
annuelles de poissons-sabres oscillent depuis 1985 entre 531 000 et 650 000 tonnes. 

Les stocks démersaux de la mer de Chine méridionale et de la mer Jaune se sont 
fortement amenuisés; leur abondance serait de cinq à dix fois inférieure à son niveau 
maximum (Yu, 1991), et il y a peu de signes de reprise. Dans ces cas, la surpêche peut être 
attribuée aux sérieuses déperditions de poissons aux stades post-larvaires et juvéniles en 
raison de l'utilisation dans les eaux côtières d'engins à mailles fines. Les stocks littoraux de 
poissons pélagiques sont très productifs dans cette zone. Ils présentent d'amples fluctuations 
de l'abondance et la dominance change considérablement d'une espèce à l'autre. Ces 
caractéristiques sont particulièrement notables dans les stocks des eaux du Japon: harengs du 
Pacifique, balaou japonais, pilchard japonais, maquereau espagnol, anchois japonais et 
chinchard japonais. On donnera conmie exemple le changement de l'abondance du pilchard 
du Japon dans les eaux de ce pays. Au milieu des années 60, les prises étaient de l'ordre de 
9 000 tonnes, mais en 1988 elles ont dépassé 5,4 millions de tonnes, devenant l'une des 
pêches monospécifiques les plus productives du monde. En 1989 et 1990, les captures ont 
été de 5,1 et 4,7 millions de tonnes respectivement. Selon une analyse récente de la structure 
par âge du stock, une diminution de l'abondance pourrait survenir dans les années à venir. 
L'aménagement de stocks de poissons pélagiques aussi instables est très difficile et exige de 
fréquents contrôles des populations. Les causes de ces changements sont mal connues; on 
admet en général qu'il s'agit de facteurs naturels et un lien direct avec l'intensité de pêche 
ne parait guère plausible. 
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Les débarquements de harengs du Pacifique ont continué de décliner, tombant de 
plus de 200 000 tonnes entre 1985 et 1988 à 109 000 tonnes en 1990. Les captures de balous 
japonais ont progressé de 274 000 tonnes en 1985 à 331 000 et 416 000 tonnes en 1989 et 
1990 resj)ectivement. Un autre poisson pélagique côtier, le maquereau espagnol, a vu ses 
prises tomber de 1,5 million de tonnes en 1986 à 1,0 et 0,7 million de tonnes en 1989 et 
1990 respectivement. Les captures totales de l'ensemble des poissons pélagiques de la région 
ont continué dP plafonner entre 6 et 8 millions de tonnes. En raison des importants 
changements de Tabondance relative des différentes espèces, il est difficile de déterminer des 
rendements équilibrés à long terme pour chaque espèce. Les prises de carangues {Decapterus 
spp.) ont atteint 0,4 million de tonnes en 1990. Ces captures ont été faites par la Chine le 
long des côtes de la mer de Chine méridionale et du secteur sud de la mer de Chine 
orientale. 

Les débarquements annuels de calmars volants du Japon ont continué de baisser, 
d'un niveau supérieur à 400 000 tonnes au début des années 70 à 200 000 tonnes en 1988, 
mais se sont quelque peu relevés, passant à 287 000 tonnes et 298 000 tonnes en 1989 et 
1990 respectivement. Les stocks de céphalopodes sont jugés pleinement exploités dans les 
eaux japonaises, mais les encornets océaniques du secteur nord, ainsi que les céphalopodes 
néritiques du secteur sud, pourraient fournir des captures nettement plus importantes 
(Chikuni, 1985). Les stocks de crevettes sont considérés comme pleinement exploités et l'on 
ne s'attend guère à des changements dans les débarquements. 

A l'heure actuelle, aucune organisation multilatérale ne couvre l'ensemble de la 
zone, alors qu'une telle institution serait utile pour évaluer et aménager les stocks partagés 
de poissons. La recherche et l'aménagement sont pour l'instant du ressort des divers pays 
côtiers. Cinq accords de pêche bilatéraux, conclus entre des pays de la région, permettent 
en partie l'aménagement des stocks partagés de poissons. 

PACIFIQUE NORD-EST (Zone 67) (tableau 15) 

Environnement: La variabilité interannuelle de l'environnement marin du Pacifique Nord-Est 
semble étroitement associée au phénomène El Nino qui prend son origine dans la partie 
tropicale de cet océan (Wooster et Fluharty, 1985). Cela provoque une intensification de la 
circulation des vents dans le sens contraire des aiguilles d'une montre au-dessus du golfe de 
l'Alaska et de la mer de Bering, ainsi que du déplacement vers le nord des propriétés et 
organismes aquatiques à l'intérieur de la zone frontière orientale de l'océan. Le 
réchauffement de l'eau et l'incursion d'espèces méridionales coïncident habituellement avec 
la présence du phénomène El Nino. Pendant toute la période allant de la fin des années 70 
au début des années 80, on a observé en général un renforcement, particulièrement marqué 
en 1976 et en 1982-83, des caractéristiques du type El Nino. (Norton et al., 1985; Wooster 
et HoUowed, sous presse). 

Le phénomène El Nino semble préjudiciable aux populations ichtyques résidentes 
dans les aires méridionales de la zone (Pearcy, 1992), mais favorise un bon recrutement dans 
certains stocks importants dans le nord du golfe de l'Alaska et dans la mer de Bering 
(Beamish et Bouillon, sous presse). C'est ainsi que la reproduction des poissons a été 
supérieure à la moyenne à la fin des années 70 dans de nombreux stocks d'espèces de fond 
du Pacifique septentrional, en concomitance avec un phénomène El Nino plus ample, ce qui 
a apparenmient beaucoup contribué au maintien des populations tout au long des dix années 
suivantes. 
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Commissions des pêches: Le Traité sur le saumon du Pacifique, conclu en 198S entre le 
Canada et les Etats-Unis, permet à ces deux pays de tirer avantage de leurs activités en 
matière d'aménagement et d'amélioration. Une Commission du saumon du Pacifîque fixe des 
objectifs généraux d'aménagement des pêches, au niveau international, pour la conservation 
et l'exploitation partagée des stocks interdépendants de saumons du Canada et des Etats-Unis. 
La Conmiission internationale du flétan du Pacifique (IPHC), créée en 1923 et dont les 
membres sont le Canada et les Etats-Unis, est chargée de la recherche et de l'aménagement 
des ressources de flétans dans l'ensemble de la zone (Marashi, 1993). 

La Conmiission internationale des pêches du Pacifique Nord (INPFC), établie en 
1952 et dont les membres sont le Canada, le Japon et les Etats-Unis, coordonne le 
rassemblement, l'échange et l'analyse de données sur la pêche hauturière. Une innovation 
très récente est la constitution en 1992 de l'Organisation des sciences marines du Pacifique 
Nord (PICES) chargée de coordonner et de promouvoir la recherche scientifique sur 
l'environnement et les ressources de la partie septentrionale du Pacifique Nord (Marashi, 
1993). Les premiers membres seront sans doute le Canada, la Chine, le Japon, la Fédération 
de Russie et les Etats-Unis. Plusieurs autres pays envisagent de se joindre à eux. 

Mesures d'aménagement: La plus grande partie de la zone économique exclusive (ZEE) de 
200 milles de la région est sous la juridiction des Etats-Unis et dans les eaux territoriales de 
ce pays aux termes de la Loi Magnuson de 1976 sur la conservation et l'aménagement des 
pêches. Cette loi prévoit l'élaboration de plans formels d'aménagement de pêches conçus 
pour assurer une production maximum équilibrée et mis en oeuvre par l'intermédiaire de 
conseils régionaux. Des prospections régulières des ressources sont réalisées aux fins de 
l'évaluation des stocks indépendamment des activités de pêche. Les évaluations annuelles de 
l'état des stocks réunissent des statistiques halieutiques et des données sur l'âge des poissons 
au moment de leur capture, ainsi que des renseignements fournis par les prospections pour 
établir des estimations de la biomasse relatives à chacune des années consécutives. Les 
mesures d'aménagement applicables à tous les grands stocks de la région comportent des 
contingents de captures ou des directives d'exploitation concernant notamment les stocks au 
large des côtes canadiennes de la Colombie britannique d'accès limité. Dans beaucoup de 
cas, les ressources sont partagées avec les Etats-Unis. Des zones de pêche sont parfois 
attribuées lorsque l'utilisation de différents engins (par exemple nasses et palangres d'une 
part, chaluts de l'autre en Alaska), peuvent susciter des conflits. Les captures accessoires 
sont comptabilisées et analysées en tant que constituants de la production. 

Au cours de la dizaine d'années écoulée, on a enregistré dans la région une baisse 
de la prédominance des ressources de saumon, de crabe royal et de flétan, et un 
accroissement de l'importance des poissons de fond et d'autres espèces, c'est-à-dire des 
ressources exploitées depuis peu comme le lieu de l'Alaska, d'autres crabes et les 
coquillages. Les captures de la pêche du flétan à la palangre sont régulées par un accord et 
une commission Etats-Unis-Canada. Lorsque les limites rigoureuses concernant les captures 
accessoires admissibles de flétan et de crabe royal (pêcherie actuellement très déprimée mais 
toujours rentable quoique surcapitalisée) sont atteintes, d'autres pêcheries sont 
obligatoirement fermées même si elles n'ont pas réalisé leurs propres contingents. Cette 
formule a sans doute contribué à ralentir l'exploitation et plusieurs pêcheries satisfont aux 
critères imposés. Pour dissuader les nouvelles pêcheries d'appliquer des taux d'exploitation 
élevés, il est exigé que l'effort de pêche ne dépasse pas 80 pour cent du rendement maximum 
tolérable calculé. Toutefois, bien que la pression exercée pour exploiter des ressources 
précédemment sous-exploitées de poissons de fond ait très fortement augmenté, certaines 
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ressources, en particulier les abondantes populations de poissons plats, ne peuvent être que 
légèrement exploitées compte tenu de la limite de captures accessoires admissibles de 
poissons de chalutage fixée pour le flétan. Une étude a été entreprise pour déterminer, pour 
les pêcheries multispécifiques, un nouvel ensemble de "règles" maximisant le revenu net total 
de toutes les pêcheries. L'une des règles proposées pour la pêche des poissons de fond aux 
Etats-Unis est de prévoir un taux d'exploitation qui soit équivalent à celui qui garantit une 

biomasse de reproducteurs égale à 35 pour cent de celle du stock vierge. 

# 

La Constitution de l'Alaska stipule que les ressources namrelles doivent être 
exploitées selon des critères permettant une production viable; cette disposition s'applique 
tant aux opérations conunerciales qu'aux très importantes activités de pêche sportive. 
L'évaluation des risques joue un rôle bien précis dans le mécanisme d'évaluation. Pour 
contrecarrer les stratégies qui provoqueraient un effondrement des stocks, des normes fixes 
sont appliquées. Toutefois, on étudie des mesures d'endiguement aux termes desquelles la 
pêche se poursuivrait à un taux d'exploitation donné, mais serait fermée lorsque la biomasse 
tombe au-dessous d'un seuil déterminé. 

Captures et état des stocks: Les captures totales de poissons dans la zone 67 sont demeurées 
aux alentours de 3,2-3,7 millions de tonnes entre 1986 et 1990, après une tendance soutenue 
à la hausse au début des années 80. Le lieu de l'Alaska, dont le stock est actuellement le plus 
exploité du monde, a toujours fourni un peu moins de la moitié des captures totales de la 
région. En ce qui concerne cette espèce, on assiste à un passage de la pêche par des flottilles 
étrangères, pour la production de surimi, à des coentreprises avec les Etats-Unis, puis à des 
opérations entièrement nationales, sauf dans le cas de secteurs hauturiers comme le "Donut 
Hole" où des activités halieutiques internationales sont réalisées au titre d'accords entre les 
parties intéressées. Les abondantes captures faites dans cette zone internationale ont fait 
redouter des répercussions fâcheuses sur les stocks de la mer de Bering orientale; aussi, en 
août 1992, la Chine, le Japon, la République de Corée, les Etats-Unis, la Russie et la 
Pologne sont-ils convenus d'un moratoire de deux ans sur la pêche du lieu de l'Alaska dans 
le "Donut Hole" (secteur situé au-delà de la limite des 200 milles dans la mer de Bering). 

Les bonnes périodes de recrutement enregistrées à la fin des années 70 et au début 
des années 80 ont permis aux stocks de lieu de l'Alaska d'atteindre de très hauts niveaux 
d'abondance. A l'heure actuelle, la biomasse du stock de la mer de Bering orientale semble 
modérément élevée, mais une tendance à la régression ne saurait être exclue (NPFMC, 
1992b). Dans le golfe de l'Alaska, le stock de cette espèce tend aussi à diminuer 
graduellement (NPFMC, 1992a), encore que certains indices fassent espérer un accroissement 
en 1992. 

Les débarquements totaux de saumons provenant des principaux stocks sont estimés 
à 446 000 et 437 CX)0 tonnes pour 1989 et 1990 respectivement, soit un niveau élevé de 
captures par rapport aux années précédentes. Les données provisoires pour 1991 indiquent 
une nouvelle augmentation. La présence accrue de saumons sur le marché mondial a entraîné 
une chute des cours et des préjudices économiques pour les pêcheurs de l'Alaska, 
contrebalancés en partie par l'abondante biomasse disponible. Contrairement à ce qui se passe 
en Alaska, les stocks de saumons au large des Etats de Washington, de l'Orégon et de la 
Californie diminuent sensiblement depuis le milieu des années 80. Ce déclin est imputable 
en partie à la dégradation des habitats en eau douce consécutive à l'urbanisation et à une 
longue période de sécheresse. 
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Les mises à terre de flétans ont été assez stables de 1986 à 1988, les captures étant 
comprises entre 41 000 et 43 000 tonnes, chiffres proches du record enregistré en 1962. Les 
débarquements ont légèrement diminué en 1989 (39 000 tonnes) et en 1990 (37 (XX) tonnes). 
La biomasse des stocks a augmenté durant les années 70 pour culminer probablement en 
1986-87. Bien que ces stocks soient encore en bon état, une diminution de la biomasse 
semble s'être amorcée. Les stratégies d'aménagement ont réduit la récolte conmierciale et 
fixé les captures à 75 pour cent approximativement de la production excédentaire annuelle 
estimative. La limitation de l'effort de pêche se heurte encore à des problèmes. Par exemple, 
le Canada a institué un nouveau système de contingents individuels par navire pendant une 
période expérimentale de deux ans. 

Les débarquements de poissons plats ont subi le contrecoup des fermetures anticipées 
en raison des limitations imposées aux captures accessoires de flétans. Les prises de limandes 
du Japon dans la mer de Bering ont brusquement décliné en 1989 et 1990, tombant à quelque 
150 (X)0 tonnes après une longue période d'augmentation qui avait conunencé au début des 
années 70 pour culminer en 1988 à 219 000 tonnes. Les captures d' "autres poissons plats" 
avaient aussi atteint un niveau record en 1988 et ont également fortement diminué en 1989 
à la suite de la fermeture prématurée de la pêche (captures secondaires), mais ont regrimpé 
sensiblement en 1990. 

Les captures de morue du Pacifique ont elles aussi baissé légèrement en 1989 après 
une augmentation continue depuis le milieu des années 70. Cette espèce a également suivi 
l'évolution notée dans beaucoup de stocks de la région, à savoir une forte augmentation en 
1990 qui a connu un nouveau record des prises annuelles. Toutefois, selon de récentes 
prospections, les stocks de morue du Pacifique, à l'instar des stocks de lieu, seraient en 
déclin. Le merlu du Pacifique Nord est une autre population importante qui semble 
commencer à diminuer. Certaines données permettent cependant de penser que la classe d'âge 
1990 sera abondante. 

Les stocks de sébastes du Pacifique (poissons de longue durée de vie arrivant à 
maturité à l'âge de 16 ans) restent à un faible niveau, les captures récentes représentant 
moins d'un tiers des prises du début des années 70. Plusieurs mesures strictes d'aménagement 
sont imposées depuis un certain temps et les quantités débarquées de sébastes du Pacifique 
ne sont que des captures accessoires. Les stocks de cette espèce de grande longévité donnent 
depuis peu des signes d'une amélioration limitée. 

Les ressources de morues charbonnières du golfe de l'Alaska sont jugées en bon état 
mais, comme beaucoup d'autres stocks importants de la région, semblent commencer à 
décliner. Les débarquements ont atteint au total dans la région 45 0(X) et 43 000 tonnes en 
1989 et 1990 respectivement, alors que leur niveau maximum avait été de 52 000 tonnes en 
1988. Le hareng du Pacifique est la seule ressource pélagique côtière exploitée dans la zone. 
On pense qu'il existe un certain nombre de stocks distincts et les diminutions récentes 
observées dans certains d'entre eux semblent compensées par les augmentations enregistrées 
dans d'autres. Les débarquements totaux ont été très réguliers au cours des années 80, 
généralement aux alentours de 80 0(X) tonnes, en grande partie sous l'effet de la demande 
commerciale de rogue. Les stocks de crabes royaux sont mal en point, les quantités 
débarquées n'étant toujours qu'une fraction de celle des années 70 et du début des années 80. 
Les débarquements de crabes de Tanner ont augmenté régulièrement, avec une très forte 
progression en 1990. 
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En résumé, les effets des années de bon recrutement dans les stocks de poissons de 
fond du Pacifique Nord à la fin des années 70 et au début des années 80, qui ont 
apparemment concouru à l'expansion de la pêche durant une grande partie des années 80, 
semblent s'atténuer maintenant et un grand nombre des populations les plus importantes (par 
exemple lieu, flétan, morue du Pacifique, merlu du Pacifique Nord, morue charbonnière) 
semblent décroître graduellement. L'homme ne saurait maîtriser l'influence des tendances et 
fluctuations naturelles du système océan-atmosphère. Apparemment, la situation récente de 
l'environnement n'a pas contribué à produire très souvent des recrutements abondants dans 
ces populations. De toute évidence, des plans et procédures d'aménagement pour la 
conservation des stocks, même bien conçus, peuvent être réduits à néant par des tendances 
à long terme non prévues concernant la fréquence du recrutement. D'autre part, les stocks 
de saumons ont été tellement productifs ces dernières années que leur surabondance a créé 
un problème. 

A l'heure actuelle, on envisage sérieusement dans la région de limiter l'effort de 
pêche afin d'accroître la rentabilité de la pêche et le bien-être économique des pêcheurs. En 
ce qui concerne le crabe royal, l'absence de restrictions à l'accès aux fonds de pêche a 
généralement entraîné un fort raccourcissement des périodes d'ouverture, une importante 
surcapitalisation et des difficultés relatives à la rationalisation des opérations de pêche et de 
surveillance. On tend de plus en plus maintenant à instituer des contingents individuels 
transférables (CIT) ou bien des contingents collectifs de développement (CCD) qui tiendraient 
compte des besoins des populations autochtones et des communautés côtières. 

Les inquiétudes au sujet des effets possibles de la pêche des encornets au filet 
dérivant sur les populations régionales de saumons et d'autres poissons marins ont débouché 
en 1989 sur l'adoption d'une résolution des Nations Unies préconisant la stipulation en 1992 
d'un moratoire applicable aux opérations industrielles de pêche au filet dérivant en haute 
mer. Taiwan (province de Chine), la République de Corée et le Japon, principaux pays 
pratiquant cette pêche, ont annoncé leur intention de respecter le moratoire de l'ONU. 

PACIFIQUE CENTRE-OUEST (Zone 71) (tableau 16) 

Cette zone va des tropiques aux régions subtropicales et englobe la plus grande partie 
du plateau continental de l'Asie du Sud-Est, du sud vers l'est. Les eaux océaniques sont 
celles qui influent le plus sur le climat des petits pays insulaires. Les apports d'eau douce dus 
aux moussons intéressent manifestement la partie occidentale de la zone où débouchent les 
grands fleuves de la Thaïlande, du Cambodge, du Viet Nam et de l'Indonésie dont les 
répercussions se font sentir sur la plus grande partie du plateau continental. Un autre plateau 
peu profond se trouve entre l'Indonésie et l'Australie, prolongement du continent australien 
qui constitue une aire étendue de chalutage entre ces deux pays. 

Le développement des pêches régionales s'est intensifié depuis les années 60, surtout 
dans l'Asie du Sud-Est. La majeure partie des captures totales est réalisée par la pêche 
artisanale. Les quantités débarquées ont atteint en 1990 un niveau record de 7,3 millions de 
tonnes (tableau 16), dont plus de 85 pour cent ont été prises par l'Indonésie, la Malaisie, les 
Philippines, la Thaïlande et le Viet Nam. La plus grande partie des captures totales est 
constituée d'espèces démersales et de petits poissons pélagiques. Crevettes et thons sont les 
principaux produits d'exportation. Les pêcheries de la Papouasie-Nouvelle-Guinée sont 
toujours peu exploitées. Les petites îles dépendent beaucoup de la pêche des thons. 
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Les captures totales de la région progressent constamment depuis une vingtaine 
d*années, encore que le taux d'expansion se soit ralenti. Certaines espèces démersales, à 
savoir les blanches (léiognathidés), les loups (ariidés) et les tambours (sciaenidés), montrent 
des signes de surexploitation, surtout dans le golfe du Siam et le détroit de Malacca. les 
stocks locaux de poissons pélagiques, notamment de maquereaux et de comètes quiaquia, sont 
fortement exploités dans le détroit de Malacca, la mer de Java, la partie interne du golfe du 
Siam et les secteurs internes des eaux philippines, tandis que les sardines font l'objet d'une 
exploitation intensive dans le détroit de Bali (RAPA, 1989; SCORRAD, 1990; Silvestre, 
1990). 

L'augmentation des captures totales dans la région est due essentiellement à la mise 
en valeur de nouveaux fonds de pêche. Une partie des prises déclarées par la Thaïlande a été 
faite en dehors des eaux territoriales de ce pays à la fm des années 70. Les captures de 
l'Indonésie ont, elles aussi, progressé au milieu des années 80 grâce au développement de 
la pêche dans la partie orientale du pays. L'expansion récente de la pêche industrielle en 
Malaisie orientale a contribué également à l'augmentation des captures. L'accroissement 
général des captures est imputable en partie à l'augmentation des prises d'espèces comme les 
encornets dans le golfe du Siam au cours des années 80. Selon divers chercheurs, 
l'abondance accrue des encornets proviendrait de la forte exploitation de leurs prédateurs, 
les poissons démersaux. 

Dans la région, peu de pays ont élaboré des plans d'aménagement et les mesures 
appliquées n'ont pas entièrement réussi à réduire l'effort de pêche, de sorte que des navires 
en surnombre (dans le cas par exemple de la flottille thaïlandaise) ont dû aller opérer dans 
les eaux de pays voisins au titre de divers arrangements bilatéraux. L'Indonésie a accordé 
des droits de pêche à des navires étrangers au-delà de 12 milles de la côte des îles, surtout 
dans la mer de Chine méridionale et du côté du Paciflque (CDMSCS, 1991). 

La plupart des stocks côtiers de crevettes dans les eaux asiatiques et en Australie 
septentrionale sont pleinement exploités. Le chalutage est interdit depuis 1980 dans le secteur 
occidental des eaux indonésiennes, mais une nouvelle pêcherie au tramail exploite de façon 
intensive les stocks littoraux de crevettes. Les captures totales se sont stabilisées au cours de 
la dernière décennie aux alentours de 200 000-3(X) 000 tonnes. Les prises de crevettes ont 
augmenté en Australie septentrionale, mais cette hausse est sans doute due davantage à une 
variabilité saisonnière plutôt qu'aux mesures d'aménagement (Anon., 1991). La 
surcapitalisation a provoqué une surexploitation de la crevette tigrée. 

La création de nouvelles pêcheries dans la région explique certainement 
l'augmentation des captures totales. Le développement de la pêche, notanunent en Asie du 
Sud-Est, a cependant été entravé par l'accroissement de l'effort de pêche exercé sur certains 
stocks affaiblis et par l'existence de conflits entre pêcheurs utilisant différents engins. 
Quelques pays ont immergé des récifs artiflciels pour faire obstacle au chalutage côtier, 
(Pauly et Chua, 1988). 

La dégradation des environnements côtiers de la région pose un problème grave; elle 
est due principalement à l'explosion démographique, à l'exode des populations vers les villes 
du littoral et au lotissement des zones côtières. Tout cela contribue à augmenter les 
déversements d'effluents urbains et industriels, la construction d'immeubles et le 
débroussaillement des mangroves. Le développement de l'agriculture provoque aussi une 
concentration accrue d'herbicides et de pesticides dans les cours d'eau qui risque de nuire 
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à la survie des stocks juvéniles de poissons et de crevettes dans les zones côtières. D'autres 
activités humaines favorisent l'envasement d'origine terrestre: défrichement, déboisement et, 
depuis peu, création d'entreprises côtières d'aquaculture qui concourent à la modification de 
Tenvironnement aquatique. Ces facteurs ont une importance primordiale étant donné qu'une 
forte proportion de la production halieutique marine provient de stocks dont les éléments 
jeunes, les plus vulnérables, vivent dans les eaux du liuoral. 

L'aménagement des ressources de la mer par les petits pays insulaires de la partie 
orientale de la région, notamment dans le cas des thonidés, a été un succès grâce aux 
activités de coopération avec l'Organisme des pêches du Forum du Pacifique Sud (FFA). 
Cette organisation joue un rôle clé auprès des pays insulaires aux fins de leur participation 
à des accords avec les nations qui pratiquent la pêche lointaine. Le FFA a établi un registre 
des navires de pêche étrangers, ce qui permet aux pays membres de contrôler ces flottilles. 

Le Centre de développement des pêches de l'Asie du Sud-Est (SEAFDEC) a 
entrepris, avec un succès mitigé, d'améliorer la collecte de statistiques sur les pêcheries 
multispécifiques de la région en vue de l'évaluation des stocks. La Thaïlande procède à des 
prospections régulières pour évaluer ses ressources aquatiques; malheureusement, les données 
ainsi rassemblées ne servent guère à la prise des décisions en matière d'aménagement. La 
priorité majeure du développement des pêches dans la région consiste donc à renforcer 
l'aménagement des pêcheries. Le Centre international d'aménagement des ressources 
bioaquatiques (ICLARM), le SEAFDEC et l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est 
(ANASE) ne participent pas directement aux activités d'aménagement régionales. La 
Commission indo-pacifique des pêches (CIPP) et son Comité permanent sur la recherche et 
le développement des ressources (SCORRAD) sont des organisations consultatives 
dépourvues de tout pouvoir administratif. Le projet ANASE/Etats-Unis d'aménagement des 
ressources côtières, coordonné par l'ICLARM, joue un rôle de premier plan dans le 
développement intégré des zones côtières, y compris la pêche, de la région. 

PACIFIQUE CENTRE-EST (Zone 77) (tableau 17) 

Les pêcheries de cette zone sont fortement influencées par le système des courants 
de Californie, qui est l'un des plus importants systèmes mondiaux de courants sur la limite 
orientale (Bakun et Parrish, 1980; Parrish et ai, 1981; Bakun et Parrish, 1982; Parrish et 
ai, 1983). Le plateau continental le long des côtes ouest des Amériques est relativement 
étroit dans la zone, et les régions côtières présentent d'importants stocks de poissons où 
prédominent les petits pélagiques dans les secteurs d'upwelling au large de la Californie 
méridionale, du Mexique septentrional et du Panama, les thons et d'autres grands poissons 
pélagiques au large, et les crevettes d'énorme valeur commerciale dans les eaux littorales. 

Les captures totales sont stables dans cette zone depuis 1985 aux alentours de 
1,5 à 1,8 million de tonnes par an. En 1990, elles ont atteint 1,5 million de tonnes contre 
1,8 million de tonnes en 1989. La pêche repose, en volume, sur les espèces pélagiques et, 
en valeur, sur les crevettes. L'abondance et le total des prises de certains stocks de poissons 
de la zone tendent à fluctuer d'une année à l'autre en raison de modifications de 
l'environnement associées le plus souvent à El Nino (Sharp et Csirke, 1984; Lluch-Belda 
et al., 1992). En 1991 et 1992, la zone a été affectée par un "Nino" d'intensité moyenne qui 
exercera sans doute des répercussions sur les pêches régionales. 
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Les captures totales de sardines du Pacifique (Sardinops sagax caeruleus) sont 
passées de 440 000-480 000 tonnes par an de 1986 à 1988, à 510 000 tonnes en 1989 pour 
tomber ensuite à 400 000 tonnes en 1990. Aux Etats-Unis, le stock s'est effondré après les 
années 50 et, bien qu'il se reconstitue, l'abondance globale est inférieure à celle des 
années 50. Le stock est considéré comme modérément à pleinement exploité, mais présente 
d'importantes variations annuelles et, à l'heure actuelle, il n'est exploité que par le Mexique. 
Des changements ont été signalés en 1991 et 1992 dans l'aire de distribution et la durée des 
périodes d'ouverture de la pêche et la sardine a presque disparu du golfe de Californie. 

Les captures totales d'anchois du Pacifique Nord {Engraulis mordax) ont 
brusquement diminué, tombant de 1 10 000 tonnes en 1989 à seulement 6 000 tonnes en 1990, 
pour remonter à 21 000 tonnes en 1991, après être restées stables pendant plusieurs années 
aux alentours de 120 000-170 000 tonnes par an. Ces anchois sont capturés pour la plupart 
par le Mexique qui est un producteur de farine de poisson, mais de petites quantités sont 
pêchées en Californie pour servir d'appâts vivants. Le faible niveau des prises de ces 
dernières années serait la conséquence d'une baisse de l'abondance globale du stock à la suite 
d'un mauvais recrutement et d'un déplacement vers le nord de l'aire de distribution qui a 
désavantagé la pêcherie mexicaine. 

Les captures d'anchovetas du Pacifique central (Cetengraulis mysticetus) continuent 
de fluctuer au large du Panama. Après le maximum de 240 000 tonnes en 1985, elles sont 
passées à 40 000 en 1988, 120 000 tonnes en 1989 et 60 000-65 000 tonnes en 1990 et 1991 . 
La plupart de ces fluctuations sont dues à des modifications annuelles naturelles de 
l'abondance globale et de la distribution de ces poissons. Le stock est probablement 
pleinement exploité. Les captures du faux hareng du Pacifique (Opisthonema spp.) sont 
toujours variables. Ce poisson est péché surtout au large du Panama; les débarquements 
annuels ont oscillé entre 10 000 et 40 000 tonnes au cours des quatre dernières années. 
Plusieurs stocks de faux harengs se trouvent dans la zone et la majorité d'entre eux sont 
modérément à pleinement exploités. 

Le maquereau espagnol (Scomber japonicus) est modérément exploité dans cette 
zone, où les captures totales se maintiennent aux alentours de 50 000-80 000 tonnes par an. 
Le chinchard du Pacifique {Trachurus symmetricus) est peu exploité et les prises sont restées 
légèrement supérieures à 10 000 tonnes par an, jusqu'en 1989, tombant à 4 000 et 2 000 
tonnes en 1990 et 1991 respectivement. 

Les prises de thonidés ont aussi été relativement stables depuis la baisse de 1982-83, 
et elles se sont légèrement redressées. Les captures de listao (Katsuwonus pelamis) sont 
restées stables aux alentours de 40 000-80 000 tonnes par an depuis 1986, après avoir 
culminé à 130 000 tonnes en 1985. Les captures d'albacore (Thunnus albacares) sont passées 
de 130 000 tonnes en 1983 à 276 000 tonnes en 1986 et à 282 000 tonnes en 1988, retombant 
à 212 000 tonnes en 1991. Ce stock semble pleinement exploité. Le germon (Thunnus 
alalunga) et le thon obèse {Thunnus obesus) sont modérément exploités et les captures totales 
sont relativement stables aux environ de 20 000 et 90 000 tonnes par an respectivement. 

Les stocks de crevettes (principalement Penaeus spp.) sont de pleinement à 
intensivement exploités presque partout dans la zone. Les captures de galatées (Pleuroncodes 
planiceps) sont tombées de 12 000 tonnes en 1987 à un peu plus de 3 000 tonnes en 1988 
et à 2 000 tonnes en 1989 et 1990. Ce stock semble faiblement exploité et de bonnes 
concentrations ont été signalées par le navire océanographique DR FRIDTJOF NANSEN qui 
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a prospecté la zone en 1987. Ces prospections, conduites dans le cadre d'un projet 
PNUD/NORAD/FAO, ont également confirmé l'existence d'une biomasse totale supérieure 
à 1 million de tonnes de petits poissons pélagiques et de 250 000 tonnes de poissons 
démersaux (IMR, 1988). Une augmentation des captures d'encornets a aussi été signalée: 
77 000 tonnes en 1988 et 83 000 tonnes en 1990. Ces stocks sont faiblement exploités et 
offrent encore des possibilités de développement, même s'ils sont extrêmement variables. 

Il n'existe pas d'organisme régional FAO des pêches dans la zone. Pour l'instant, 
les activités de recherche et de développement concernant les thonidés sont coordonnées par 
la Commission interaméricaine du thon tropical (CITT), basée à La Jolla, mais les pays de 
la région n'en font pas tous partie. La FAO et l'Organizaciôn latinoamericana para el 
desarrollo de la pesca (OLDEPESCA) coopèrent dans le cadre d'un groupe de travail mixte 
de recherche halieutique pour l'Amérique centrale et le Panama, auquel participent les pays 
suivants: Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras, Nicaragua et Panama. 

PACIFIQUE SUD-OUEST (Zone 81) (tableau 18) 

Cette zone comprend les eaux situées au large de la côte sud-est de l'Australie 
(notamment de la Nouvelle-Galles du Sud), de la Nouvelle-Zélande, les ZEE de plusieurs 
pays insulaires et un vaste secteur océanique. Les captures totales se sont stabilisées aux 
alentours de 1 million de tonnes en 1988-90, après une augmentation rapide au début et au 
milieu des années 80 (FAO, 1992j). 

La Nouvelle-Galles du Sud est le principal centre ostréicole d'Australie. La pêche 
de la crevette par chalutage prédomine dans le nord de la région (NSW Fisheries, 1992; 
Kailola et al. , 1993). Au large de la côte sud-est de la Nouvelle-Galles du Sud, les captures 
de poissons démersaux se composent de plus de 60 espèces, dominées par quelques-unes 
seulement. Les captures totales ont atteint 38 000 tonnes dans la région en 1990-91; il est 
probable que les stocks de sébastes et de scorpaenidés sont surexploités et que ceux de 
plusieurs autres espèces, depuis peu les stocks d'hoplostète orange, sont pleinement exploités. 
Le recrutement des sébastes s'est effondré récemment et leur abondance pourrait décliner 
pendant plusieurs années, même en l'absence d'opérations de pêche. Les principaux stocks 
démersaux au large de la Nouvelle-Zélande sont probablement pleinement exploités (Baird, 
1992; Annala, 1993; New Zealand Fishing Industry Board, 1993). Malheureusement, les 
statistiques récentes des prises et de l'effort de pêche sont jugées insuffisantes aux fins d'une 
évaluation satisfaisante des stocks de nombreuses espèces. 

Les débarquements de grenadiers ont rapidement progressé, passant de 43 000 tonnes 
en 1985 à 392 000 tonnes en 1990. C'est principalement cet accroissement qui explique la 
récente augmentation des débarquements dans la zone. La pêche des grenadiers diminue 
actuellement et les CTA néo-zélandaises ont été abaissées de 250 000 tonnes en 1989 à 
2(X) 0(X) tonnes en 1990-91 (Annala, 1993) et seront certainement encore réduites à l'avenir. 
La pêche littorale la plus rémunératrice de Nouvelle-Zélande est celle du vivaneau. Les 
stocks de ce poisson montrent des signes de surexploitation depuis au moins dix ans et, dans 
la plupart des secteurs, les captures et les contingents ont progressivement diminué. La 
plupart des stocks sont encore intensément exploités et l'on abaisse les CTA pour faciliter 
leur reconstitution. 

Après le vivaneau, la seconde espèce la plus rentable dans les eaux côtières néo- 
zélandaises est la langouste (Baird, 1992; Annala, 1993; New Zealand Fishing Industry 
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Board, 1993). Des préoccupations ont récemment été exprimées au sujet de l'état de cette 
ressource. On estime que la pêche a dépassé le stade de la pleine exploitation et la ressource 
diminue par suite du niveau élevé de Teffort de pêche. Sans une réduction de ce dernier, les 
biologistes prévoient une forte diminution des captures. Le stock de langoustes de la 
Nouvelle-Galles du Sud montre aussi des signes de surexploitation (NSW Fisheries, 1992; 
Kailola et aL , 1993). Les mises à terre de céphalopodes, qui se sont stabilisées aux environs 
d'un peu plus de 100 000 tonnes au cours des dix dernières années, conmiencent à manifester 
d'importantes variations avec un niveau record de 228 000 tonnes en 1989 mais de 92 000 
tonnes seulement en 1990. 

Le Ministère néo-zélandais de l'agriculture et des pêches est chargé de 
l'aménagement des pêches relevant de la Nouvelle-Zélande (Annala, 1993; New Zealand 
Fishing Industry Board, 1993). En 1986, il a adopté sous l'influence du marché un système 
de contingents individuels transférables (CIT) qui a permis de stabiliser un certain nombre 
de pêcheries à un niveau économique plus satisfaisant. Dernièrement, les CIT sont passés 
d'un tonnage fixe à un pourcentage de CTA globales variables. Ce nouveau système devrait 
se révéler plus efficace dans le cas des stocks pour lesquels les CTA seront sensiblement 
réduites dans un proche avenir, par exemple celui de l'hoplostète orange. 

Les CTA sont établies périodiquement (chaque année dans toutes les pêcheries à 
CIT) au moyen de prospections scientifiques (Baird, 1992; Annala, 1993). L'hoplostète 
orange était le poisson le plus apprécié de la flottille néo-zélandaise à la fin des années 80, 
mais il est maintenant remplacé par le grenadier (Annala, 1993). Malheureusement, les 
captures d'hoplostète ne pourront se poursuivre que durant quelques années encore, à moins 
que l'on ne découvre de nouveaux stocks abondants (voir encadré: Hoplostète orange: 
possibilité d'exploitation eumétrique d'un poisson centenaire?). Selon les évaluations 
actuelles, de nombreux stocks sont tombés à moins de 50 pour cent de leur biomasse initiale, 
et certains à 10-20 pour cent. De ce fait, les CTA en vigueur ne permettront pas des captures 
soutenues à moyen et long terme, ni la reconstitution des stocks. Aussi faudrait-il abaisser 
sensiblement les CTA pour plusieurs stocks d'hoplostète orange. Ainsi, depuis trois ans la 
Nouvelle-Zélande a réduit les CTA pour les deux plus grands de ses six stocks d'hoplostète. 

A cause de l'imposition du système des CIT, la Nouvelle-Zélande a tout fait pour 
assurer à ses populations aborigènes une part équitable de droits de pêche. En 1991, une loi 
spéciale a été promulguée pour accorder aux Maoris des privilèges particuliers et faciliter 
leur accès aux pêcheries dont ils étaient jusqu'alors exclus. 

L'Australie va adopter un système de captures individuelles transférables (CIT) dans 
certaines pêcheries, notanmient la pêche au chalut dans le sud-est d'où provient la majeure 
partie des captures faites par la Nouvelle-Galles du Sud (NSW Fisheries, 1992; Kailola et 
al. , 1993). La plupart des autres pêcheries du Conmionwealth sont sous le régime de captures 
totales autorisées (CTA), mais celles de nombreux stocks australiens ne le sont pas. La 
Nouvelle-Galles du Sud, par exemple, permet l'accès sans limitation à sa pêcherie de 
crevettes (Annala, 1993), alors que le (^eensland, qui exploite une partie de ce stock, 
restreint l'accès à ses fonds de pêche par chalutage. Les pêcheries australiennes de crevettes 
au nord et au sud pratiquent depuis longtemps la limitation d'accès et la fermeture saisonnière 
pour accroître les quantités débarquées et augmenter la taille des crevettes capturées afin de 
maximiser les revenus et de réduire le coût de la pêche. Ces différences sont dues à l'accord 
passé entre le Conmionwealth et les Etats de l'Australie aux termes duquel la juridiction de 
la plupart des stocks côtiers revient aux Etats et celle de la majorité des stocks hauturiers et 
de quelques stocks partagés au Commonwealth (Department of Primary Industries, 1992; 
NSW Fisheries, 1992; Kailola et al., 1993). 
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ENCADRE: Hoplostète orange: possibilité d'exploitation eiunétrique 
d*un poisson centenaire? 

Bien qu'il soit présent dans la plupart des eaux océaniques tempérées profondes, l'hoplostète 
orange n'est actuellement péché de façon industrielle qu'au large de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie. Ce poisson peut vivre une centaine d'années et atteint la maturité à l'âge de 20-25 ans. Son 
exploitation a conmiencé au début des années 80, tout d'abord seulement en Nouvelle-Zélande (Annala, 
1993) mais, depuis 1986, des captures abondantes sont faites au large de l'Australie (Kailola et al., 
1993). La pêche vise les grandes concentrations de reproducteurs qui se réunissent dans des sites très 
localisés. Le taux des captures y demeure élevé tant que les poissons fraient, mais fléchit 
considérablement sitôt après. Les prises abondantes réalisées par des navires opérant isolément risquaient 
de masquer le déclin rapide des populations de reproducteurs et incitaient à accroître l'effort de pêche 
chaque année. Malgré l'énorme appauvrissement des concentrations actuellement connues de 
reproducteurs, les captures totales continuent d'augmenter dans la région (voir figure) à mesure que l'on 
découvre de nouveaux sites de reproduction et de pêche. 

Le rythme auquel ces concentrations de reproducteurs s'amenuisent a été très rapide (Annala, 
1993), la biomasse de certaines d'entre elles étant tombée à 10 pour cent de son niveau initial. On estime 
que le stock de St. Helens au large de la Tasmanie orientale a vu sa biomasse diminuer de moitié environ 
en l'espace de cinq ans (Kailola et al., 1993). Eu égard à la longévité et à la croissance lente de ce 
poisson, le taux maximum de captures que le stock peut supporter se situe aux alentours de 1-5 pour cent 
de la biomasse originale. Les taux d'exploitation antérieurs et les captures totales autorisées (CTA) 
dépassent cette proportion; en d'autres termes, cette pêche ne sera plus possible à moins que l'on ne 
découvre de nouveaux stocks ou concentrations. 

A l'instar d'autres opérations exploitant des espèces de grande longévité, cette pêche se heurte 
à un grave problème d'aménagement: l'intensité de pêche risque de nuire au recrutement pendant une 
vingtaine d'années. Les évaluations sont en outre difficiles à faire car on ignore dans quelle mesure les 
poissons peuvent passer d'une population de reproducteurs à l'autre, ni s'il y a des permutations entre 
adultes reproducteurs et non reproducteurs. La tentation est grande du point de vue économique 
d'exploiter ces ressources de longue durée de vie par ce que les anglophones appellent le "puise fishing". 
Il faudrait toutefois que les mesures d'aménagement prévoient l'établissement de CTA prudentes du fait 
que la très faible mortalité naturelle de l'hoplostète orange garantit que les poissons non capturés 
aujourd'hui resteront dans le stock pendant de nombreuses années; la stabilité des débarquements pourrait 
ainsi être facilement assurée. 
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Figure de l 'encadré: Tendances des captures d 'hoplostète orange dans le Pacifique Sud-Ouest 
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PACIFIQUE SUD-EST (Zone 87) (tableau 19) 

Les limites septentrionales de cette zone statistique comprennent maintenant les 
secteurs côtiers de la Colombie et de l'Equateur, du Pérou et du Chili. Les totaux relatifs aux 
espèces et à la superficie ont été révisés en conséquence. La zone longe la côte occidentale 
de l'Amérique du Sud, qui a un plateau continental étroit. La partie centrale et méridionale 
au large du Chili et du Pérou est régie par un système oriental de courants qui provoque un 
upwelling d'eaux froides riches en éléments nutritifs. La partie septentrionale au large de 
l'Equateur et de la Colombie a un climat tropical et est moins productive. Au centre et au 
sud de la zone prédominent les stocks de petits pélagiques qui alimentent les principales 
pêcheries, tandis que plus au nord les grands fonds de pêche sont ceux de la crevette dans 
les eaux littorales et du thon au large. Cette zone est fortement affectée par la survenue 
périodique de "El Nino" dont les principales répercussions se font sentir sur les captures et 
l'abondance globale des stocks pélagiques (PAO, 1976; Guillen, 1983; Parrish et al, 1983; 
Jordan, 1985; Cucalon et Mariduena, 1989; Flores, 1989; Yanez, 1989). 

Après la forte diminution des captures au cours des années 70 et au début des 
années 80, qui avait été due à l'effondrement du stock d'anchois au Pérou, les prises totales 
se sont redressées dans cette zone et, depuis 1985, elles ont constamment été supérieures à 
10 millions de tonnes par an. Elles ont atteint 15,3 millions de tonnes en 1989, mais sont 
tombées à 14 millions de tonnes en 1990. Ces chiffres sont supérieurs au niveau record de 
13,8 millions de tonnes enregistré en 1970, lorsque la pêche de l'anchois était à son apogée. 

La composition par espèces des capmres est maintenant plus diversifiée, encore que 
la pêche soit toujours dominée par les petits pélagiques qui représentent 90 pour cent environ 
du volume total des débarquements (voir encadré: "Captures de poissons pélagiques au large 
de la côte occidentale de l'Amérique du Sud**). Les stocks de poissons pélagiques les plus 
importants dans cette zone sont la sardine (Sardinops sagax), l'anchois du Pérou {Engraulis 
ringens) et le chinchard du Chili (Trachurus murphyï) (Arana, 1986; Mathisen et Tsukayama, 
1986; Pauly et Tsukayama, 1987; Tsukayama et Palomares, 1987; Espino et Wosnitza- 
Mendo, 1989; Parrish, 1989; Pauly et Palomares, 1989; Pauly et al, 1989; CPPS, 1993). 
Ces trois espèces ont représenté à elles seules près de 85 pour cent des prises totales en 
1990. Les autres petites espèces pélagiques relativement importantes dans la zone sont les 
carangues (Seriolella spp.), la bonite du Pacifique oriental (Sarda chiliensis) et le maquereau 
espagnol (Scomberjaponicus). Les plus importantes espèces démersales sont le merlu chilien 
{Merluccius gayï), le grenadier patagonien (Macruronus magellanicus) et le merlu patagonien 
{Merluccius potylepis). Après un record de 6,5 millions de tonnes en 1985, les captures 
totales de sardines sont tombées à 5,4 millions de tonnes en 1988 et à 4,3 millions de tonnes 
en 1990 et 4,2 millions de tonnes en 1991 . Ce stock est exploité principalement par le Pérou, 
dont les prises oscillent entre 1,7 et 3,5 millions de tonnes par an, et par le Chili, dont les 
captures sont tombées de 2,9 millions de tonnes en 1985 à 0,7 million de tonnes en 1991. 
Le stock est considéré comme pleinement exploité et donne quelques signes préoccupants de 
surexploitation. 

Les captures de chinchards chiliens sont toujours en hausse, avec un niveau record 
de 3,8 millions de tonnes en 1991 . Cette espèce, qui a une aire de distribution très vaste dans 
le Pacifique Sud-Est, est exploitée dans la zone côtière par les flottilles chiliennes et 
péruviennes et au large par les navires de pêche lointaine de l'ex-URSS et de Cuba. Les 
prises de la flottille chilienne ont augmenté régulièrement pour atteindre le chiffre record de 
3 millions de tonnes en 1990. Celles de la flottille côtière du Pérou sont variables: le chiffre 
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communiqué pour 1991 est de 136 000 tonnes, alors qu'elles avaient atteint un maximum de 
504 000 tonnes en 1977. Le stock est aussi exploité activement par des navires étrangers en 
dehors de la zone des 200 milles et les prises déclarées par Tex-URSS, principal pays 
pratiquant la pêche hauturière dans la région, ont augmenté pour dépasser 1,1 million de 
tonnes en 1990, mais elles ont été de 640 000 tonnes en 1991. Les captures hauturières de 
Cuba ont été de l'ordre de 40 000 tonnes en 1990 et 31 000 tonnes en 1991. L'abondance 
de ce stock semble avoir augmenté au cours des dernières années, mais l'extension de son 
aire de distribution rend très difficile l'évaluation de son potentiel à long terme. Malgré le 
niveau relativement élevé des captures, il est encore considéré comme modérément exploité. 

Après un effondrement total au cours des années 70, les prises d'anchois du Pérou, 
inférieures à 1 million de tonnes au début des années 80 sont remontées à près de 5 millions 
de tonnes en 1986 et oscillent depuis lors entre 2,1 millions de tonnes en 1987, 5,4 millions 
de tonnes en 1989 et 4 millions de tonnes en 1991. Le stock est exploité principalement par 
la flottille du Pérou (seine coulissante) au large de la côte nord du pays et par la flottille du 
Chili (seine coulissante) au large de sa côte nord. Il s'agit d'un stock très variable et, dans 
les conditions actuelles, on estime que son rendement potentiel est de l'ordre de 2 à 
5 millions de tonnes par an. Il est considéré comme pleinement à intensément exploité et, 
bien qu'elles exploitent aussi d'autres petites espèces pélagiques, les flottilles de seineurs qui 
opèrent au large du Pérou et du Chili maintiennent une forte pression sur l'anchois péruvien. 
Les captures de bonites du Pacifique oriental et de maquereaux espagnols ont augmenté ces 
dernières années. Celles des autres petites espèces pélagiques, telles que les carangues 
(Seriolella spp.) et les harengs chiliens {Strangomera bentincki) sont plus ou moins stables. 

Les prises de grenadiers patagoniens n'ont cessé de croître, passant de 20 000 tonnes 
par an au début des années 80 à près de 230 000 tonnes en 1989, mais sont tombées à 
130 000 tonnes en 1990 pour remonter à 165 000 tonnes en 1991. Les captures de merlus 
patagoniens ont aussi augmenté, d'un niveau de 20 000 tonnes environ au début des années 
80 à près de 70 000 tonnes en 1988, et sont restées supérieures à 50 (X)0 tonnes en 1989 et 
1990, pour tomber à 40 000 tonnes en 1991. Ces deux stocks sont exploités au large de la 
côte du Chili méridional. Les captures de merlus chiliens, tombées à moins de 50 000 tonnes 
au début des années 80, sont remontées pour atteindre près de 150 000 tonnes en 1988 et 
225 (X)0 tonnes en 1990, puis retombées à 140 000 tonnes en 1991. Ce stock est exploité au 
large du Pérou septentrional et du Chili central. 

Les captures d'encornets ont considérablement varié, passant de 19 500 tonnes 
en 1985 à 4 800 tonnes en 1987, puis à 7 200 tonnes en 1988, à 11 000 tonnes en 1989 et 
22 000 tonnes en 1990; elles ont ensuite enregistré un fort accroissement en 1991, passant 
à 130 000 tonnes, chiffre qui semble beaucoup plus proche du rendement potentiel de ces 
stocks. Les stocks d'encornets sont pratiquement inexploités dans cette zone et ils offrent 
d'intéressantes perspectives de développement, en raison notamment de l'accroissement 
récent de la population de toutenons (Dosidiscus gigas). L'aménagement et le développement 
de ce type de pêcherie pose quelques problèmes dus à l'extrême variabilité des stocks qui 
rend difficile la planification d'investissements à long terme fondés sur l'exploitation d'un 
stock unique et très instable. 
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ENCADRE: Captures de poissons pélagiques au large de la côte occidentale de rAmérique du Sud 

L'une des zones de pêche les plus productives du monde est celle de Tupwelling au large de la 
côte occidentale de rAmérique du Sud. Les stocks de poissons pélagiques présentent ici de fortes 
fluctuations en matière d'abondance et de dominance des espèces. Par exemple, les captures d*anchois du 
Pérou ont culminé en 1970 à 13,8 millions de tonnes (19,7 pour cent des prises mondiales) pour 
s'effondrer à 126 000 tonnes seulement en 1983. Les chercheurs ne sont pas encore parvenus à 
s'entendre sur le rôle respectif de la pêche et des modifications de l'environnement. 

Bien que les stocks d'anchois se soient quelque peu reconstitués à la fm des années 80, d'autres 
espèces pélagiques ont comblé en partie le vide créé par l'effondrement des populations d'anchois (voir 
figure de l'encadré): pilchard sud-américain, chinchard chilien et maquereau espagnol. Les prises de 
bonite orientale augmentent à nouveau, après avoir décliné durant les années 60. Les mises à terre totales 
de l'ensemble des espèces ont à peine dépassé (13,9 millions de tonnes) en 1989 les débarquements 
globaux de 1970. 
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Figure de l'encadré: Tendances des mises à terre de petits poissons pélagiques capturés au 
large de la côte occidentale de l'Amérique du Sud 



-75- 

Les activités régionales de recherche sur les pêches et d'autres opérations en rapport 
avec la mer sont coordonnées par la Commission permanente du Pacifique Sud (CPPS) dont 
font partie quatre pays de la région. Cette zone ne relève d'aucun organisme régional de la 
PAO, mais celle-ci entretient d'excellentes relations et coopère avec la CPPS. 

MERS AUSTRALES (Zones 48, 58 et 88) (tableau 20) 

Les captures totales dans les mers australes ont atteint 429 000 tonnes en 1989/90 
contre 458 000-503 000 tonnes entre 1985/86 et 1988/89 (PAO, 1992j). Elles se composent 
en majeure partie de krill (Fisher et Hureau, 1985; CCAMLR, 1992a), qui a représenté 
89 pour cent du total en 1989/90. Le gros des poissons et du krill capturés dans les mers 
australes provient des parages des îles de Géorgie du Sud et des Orcades méridionales dans 
l'océan Atlantique (zone 48) (CCAMLR, 1992a, c). 

Les captures de poissons se composent en majeure partie de poissons-lampes 
(myctophidés), de poissons des glaces {Champsocephalus gunnari) et de légines de Patagonie 
(Dissostichus eleginoides) (Fischer et Hureau, 1985; CCAMLR, 1992a). L'exploitation des 
ressources ichtyques des mers australes est en continuelle variation, passant d'un stock 
surexploité à un autre qui l'est moins. Les ressources de poissons sont très limitées et leur 
rendement est trop faible pour permettre des prises abondantes. 

Les capmres de krill se sont établies à 395 000 tonnes en 1988/89 et à 
381 000 tonnes en 1989/90 (PAO 1992j). Elles sont principalement le fait de l'ex-URSS et 
du Japon (Fischer et Hureau, 1985; CCAMLR, 1992a, c). Comme l'on estime que la 
production annuelle nette de krill est faible par comparaison avec la biomasse disponible, la 
ressource pourrait pâtir de la surexploitation. Il est donc nécessaire d'appliquer des mesures 
d'aménagement préventives, et cela d'autant plus que les autres ressources plus rentables de 
l'Antarctique sont actuellement très appauvries et que leur aménagement au niveau 
international s'est soldé par un échec. 

Les pêches de l'Antarctique sont gérées par la Convention pour la conservation de 
la faune et de la flore marines de l'Antarctique (CCAMLR) (CCAMLR, 1992b). Les secteurs 
situés au nord de la latitude 60° N relèvent en théorie des organismes régionaux compétents 
en matière de pêche, mais aucun de ces derniers n'a mis au point une politique efficace 
d'aménagement des ressources antarctiques. Le concept d'aménagement de l'écosystème 
appliqué par la CCAMLR est le seul instrument qu'ait élaboré cet organisme d'aménagement 
des ressources qui s'occupe de beaucoup d'autres choses en dehors de la pêche. 
L'impossibilité d'assurer la viabilité à long terme des importantes ressources de l'Antarctique 
en poissons, compte tenu des interactions entre espèces, de même que la très grande difficulté 
de contrôler les flottilles qui pratiquent exclusivement la pêche lointaine, constituent de 
sérieux écueils pour la solution du problème des interactions entre l'homme et des ressources 
exploitables précieuses mais fragiles. 

C. QUESTIONS SPECIALES 

THONIDES (tableau 21) 

Les thonidés appartiennent au sous-ordre des scombridés qui comprend les thons, 
les marlins, les espadons et d'autres espèces apparentées (Collette et Nauen, 1983; Joseph 
et al., 1988). Ils vivent dans les zones tropicales et temi)érées. Du fait de la demande 
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mondiale pour la fabrication des sashimi et de conserves, les principales espèces 
commerciales de thons sont les suivantes: germon, thon obèse, thon rouge du nord et du sud, 
bonite à ventre rayé et albacore (Saran, 1991). 

Le thon rouge du nord se trouve en quantités commerciales dans FAtlantique et le 
Pacifique, entre les latitudes 70°N et 25 °N, et, dans une moindre mesure, au sud de 
l'équateur dans le Pacifique (Bartoo, 1987). Le thon rouge du sud vit également dans ces 
deux océans ainsi que dans Tocéan Indien, mais entre les latitudes lO^^S et SO^'S (Bartoo, 
1987). Le thon obèse, l'albacore et le germon se rencontrent dans tout l'Atlantique, l'océan 
Indien et le Pacifique, entre les latitudes 40-55 ''N et 40-45 ''S (Bartoo, 1987). La bonite à 
ventre rayé, de valeur marchande un peu plus faible, est répartie dans les trois océans entre 
les latitudes 50-60 ^'N et 50** S (Bartoo, 1987). Certaines importantes espèces commerciales 
de thons entreprennent de longues migrations et sont considérées comme hautement 
migratrices par le Droit de la mer (Hey , 1989). Deux autres espèces océaniques (thon élégant 
et thon papillon) se trouvent dans les mers australes avec une répartition circumpolaire entre 
les latitudes 15 °S et 50°S (Collette et Nauen, 1983). Malgré leur faible valeur marchande, 
ils présentent un potentiel important et sont aujourd'hui capturés en tant que prises 
accessoires par les navires japonais qui exploitent le thon rouge du sud. Le thon élégant 
constitue aussi une part appréciable des captures accessoires au filet dérivant (FAO, 1990a; 
Northridge, 1991). 

D'autres thons intéressants ont des distributions plus néritiques; ils vivent au-dessus 
ou à proximité des plateaux continentaux et aux alentours des iles et archipels. A cette 
catégorie appartiennent des espèces commercialement moins importantes comme le tonggol 
et le thon à nageoires noires (Collette et Nauen, 1983). La première espèce vit dans l'océan 
Indien oriental, le Pacifique au large de l'Asie du Sud-Est (principalement dans le golfe du 
Siam et la mer de Chine méridionale) et au large de l'Australie (entre les latitudes 20°N et 
35-40''S); la seconde se rencontre dans l'Atlantique occidental (entre les latitudes 40°N et 
25 °S). Le terme anglais "Billfishes" englobe les voiliers, marlins et makaires (Nakamura, 
1985). Il n'existe plus qu'une seule espèce d'espadon. A l'exception de deux espèces de 
marlins, ces poissons ont une aire de distribution très étendue, mais ne se trouvent pas 
nécessairement dans tous les océans. Les autres espèces importantes pour la pêche sont les 
suivantes: thazard bâtard, auxide, melva, kawakawa, bonite noire, thonine, bonite, 
maquereau espagnol, maquereau-bonite et thyrsite (Joseph et al., 1988, FAO, 1992j). Ces 
poissons offrent un potentiel intéressant pour certains pays côtiers et sont souvent exploités 
par les pêcheurs artisanaux et/ou sportifs. 

La plupart des thons et thonidés sont capturés industriellement à la senne coulissante, 
à la palangre et à la canne (Joseph et al., 1988; Joseph, 1990). La première et la troisième 
de ces méthodes sont utilisées pour les poissons qui se déplacent près de la surface (par 
exemple bonites à ventre rayé, petits et moyens albacores, germons et thons rouges du nord 
et du sud), tandis que la deuxième sert à prendre des poissons de plus grande profondeur 
(grands thons rouges du nord et du sud, thons obèses, albacores, germons, voiliers, marlins 
et espadons). Les deux dernières espèces - surtout les voiliers et marlins - étant des captures 
accessoires). La plupart des poissons pris à la senne et à la canne sont destinés à la 
conserverie, tandis que ceux capturés à la palangre, à l'exception des germons, sont vendus 
principalement sur le marché du sashimi. 

La pêche à la canne et la pêche à la palangre ont généralement régressé, tandis que 
celle à la senne coulissante se développe (Joseph, 1990). De ce fait, les captures de bonites 
à ventre rayé et de petits à moyens albacores ont augmenté, tandis que les prises d'albacores 
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de grande taille et des principales autres espèces commerciales sont restées relativement 
stables. Les autres engins utilisés sont les lignes de traîne, les lignes à main, les filets 
dérivants, les pièges et les harpons. Des dispositifs de concentration du poisson (DCP) 
naturels ou artificiels sont souvent utilisés en association avec la pêche à la senne coulissante, 
à la canne ou aux lignes à main. 

Tendances des captures et des opérations de pêche: Les captures annuelles totales de thons 
et thonidés se sont, accrues régulièrement, passant d'une moyenne de 1,9 million de tonnes 
environ au début des années 70 à 4,2 millions de tonnes en 1990 (FAO, 1992j). Durant la 
même période, les prises des principales espèces marchandes sont passées de 1,4 à 
2,8 millions de tonnes (FAO, 1992j). Avec des captures annuelles de bonites à ventre rayé et 
d'albacores qui ont plus que doublé, ces espèces ont constitué 45 et 35 pour cent 
respectivement en 1990 des principaux thons commerciaux. Les prises des autres principales 
espèces sont restées stables (germon et thon obèse) ou ont même diminué (thon rouge du sud 
et du nord). 

En 1990, 71 pour cent des bonites à ventre rayé, 66 pour cent des albacores, 58 pour 
cent des thons obèses et 53 pour cent des germons ont été capturés dans l'océan Pacifique. 
Les prises de bonites à ventre rayé dans l'océan Indien ont été 1,6 fois supérieures à celles 
réalisées dans l'Atlantique, mais les captures d 'albacores ont été comparables dans les deux 
océans. Les captures de thons obèses et de germons dans l'Atlantique ont été respectivement 
1,5 et 1,7 fois plus élevées que dans l'océan Indien. Le thon rouge du nord est exploité 
surtout dans l'Atlantique (79 pour cent) et en moindre quantité dans le Pacifique. La majorité 
des thons rouges du sud provient de l'océan Indien (61 pour cent), le restant étant péché dans 
le Pacifique et dans l'Atlantique. 

En 1990, environ 63 pour cent des captures des principales espèces marchandes de 
thons ont été faites par les pays qui exploitent traditionnellement ces poissons: Japon 
(649 000 tonnes), Taiwan-Province de Chine (278 000 tonnes), Espagne (262 000 tonnes). 
République de Corée (233 000 tonnes), Etats-Unis (233 000 tonnes) et France 
(144 000 tonnes) (FAO, 1992j). Entre 1985 et 1990, les captures combinées de ces pays ont 
augmenté de 30 pour cent, du fait surtout de la progression des prises de la République de 
Corée et de Taiwan (province de Chine), qui ont plus que doublé (principalement dans 
l'océan Indien et dans le Pacifique), et de celles de l'Espagne et de la France. Les 
débarquements des autres pays, la plupart étant des pays développés, ont augmenté de 
36 pour cent durant cette période (FAO, 1992j). Au large de l'Asie du Sud-Est, aussi bien 
que dans l'océan Indien que dans le Pacifique, la pêche du thon s'intensifie, notanmient dans 
le secteur artisanal qui exploite essentiellement les thonines, les bonites à ventre rayé et les 
albacores (FAO, 1992h, k). Ce secteur a aussi progressé de façon significative dans tout 
l'océan Indien. En outre, les pays qui pèchent traditionnellement le thon (Indonésie, 
Philippines, Mexique, Venezuela, Maldives, Equateur, Panama, Ghana et îles Salomon) ont 
fortement contribué aux captures de 1990. C'est ainsi que les prises de l'Indonésie et des 
Philippines ont dépassé celles de la France. 

Au début des années 80 (surtout en 1983 et 1984), une partie des senneurs espagnols 
et français se sont déplacés de l'Atlantique à l'océan Indien, contribuant pour beaucoup à 
l'accroissement des captures de thons et de thonidés dans l'océan Indien (qui ont plus que 
doublé entre le début des années 80 et 1989, pour décliner légèrement en 1990), alors que 
les prises ont augmenté de 41 et 6 pour cent respectivement dans le Pacifique et l'Atlantique. 
Aujourd'hui, une partie de ces navires sont retournés dans l'Atlantique. La plupart des 
senneurs des Etats-Unis ont cessé d'opérer dans le Pacifique oriental parce qu'ils faisaient 
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trop de captures accessoires de dauphins (voir plus loin); une partie d'entre eux se sont 
maintenant déplacés vers le Pacifîque occidental. La République de Corée et Taiwan 
(province de Chine) ont aussi entrepris des opérations de pêche de grande envergure à la 
senne coulissante dans le Pacifique occidental. Les pays côtiers, y compris les Etats insulaires 
de r océan Indien et du Pacifique occidental, commencent à se lancer dans la pêche du thon 
et achètent des senneurs et des palangriers (Lawson, 1992). Cette tendance se renforcera 
certainement dans le proche avenir. 

Conrnie les captures d'espèces secondaires telles que les voiliers, marlins et espadons 
sont faites surtout par des pays en développement, où le système de collecte et de traitement 
des statistiques halieutiques a besoin d'être amélioré, les données sur les prises de ces 
poissons peuvent être moins fiables et peu de mesures d'aménagement, pour autant qu'il en 
existe, permettent d'en contrôler l'exploitation. En outre, une partie de ces captures sont 
rejetées à la mer et ne sont pas déclarées par les pêcheries industrielles. La très rapide 
augmentation des captures entre 1970 et 1990 peut provenir en partie d'une amélioration des 
statistiques (PAO, 1992J). Par ailleurs, la composition des prises par espèces secondaires est 
souvent imprécise en raison d'une probable mauvaise identification des espèces. Les captures 
de 1990 étaient constituées principalement de maquereaux espagnols du Japon (247 000 
tonnes), d'auxides et de melvas (215 (X)0 tonnes), de tonggols (141 000 tonnes), de 
maquereaux espagnols à stries étroites (115 000 tonnes), de kawakawas (98 000 tonnes), 
d'espadons (77 000 tonnes), de bonites du Pacifique oriental (54 000 tonnes), de maquereaux- 
bonites (46 000 tonnes) et de thazards indo-pacifiques (43 000 tonnes) (PAO, 1992j). 

Les captures d'espèces secondaires de thons ont elles aussi augmenté, passant de 
0,5 million de tonnes au début des années 70 à 1 ,5 million de tonnes en 1990 (PAO, 1992j). 
Ces prises comportent une très faible proportion seulement de voiliers, marlins et espadons 
(10 pour cent en 1990) capturés surtout dans les océans Pacifique et Atlantique. 

Etat des stocks: (Les zones mentionnées dans cette section englobent les aires de distribution 
naturelles des stocks et non pas nécessairement les zones statistiques de la PAO). Beaucoup 
de stocks des principales espèces marchandes semblent de fortement à pleinement exploités 
et quelques-uns sont surexploités (thon rouge du nord dans l'Atlantique occidental et thon 
rouge du sud). La bonite à ventre rayé constitue une exception dans tous les océans. De 
même, selon des études récentes, les captures actuelles d'albacore dans le Pacifique 
occidental pourraient plus que doubler sans effets nuisibles sur le stock. L'albacore du 
Pacifique central et occidental et le germon de l'Atlantique sont modérément exploités. Dans 
l'océan Indien, les pêcheries de thons et thonidés ont travaillé à un taux d'intensité 
relativement faible jusqu'au début des années 80, mais l'état de ces stocks est mal connu 
(PAO, 1990b). On ne sait quasiment rien sur l'état des sfocks d'albacores dans l'Atlantique 
occidental, de germons dans l'océan Indien et de thons rouges du nord dans le Pacifique. 

Le stock de germons de l'Atlantique Nord est modérément exploité. Dans 
l'Atlantique Sud, le rendement maximum tolérable (RMT) était estimé à 20 CX)0-28 000 
tonnes et l'on a noté un déclin du stock à 20-30 pour cent du niveau inexploité (CICTA, 
1993). Dans l'océan Indien, le stock de germons semble être intensément exploité, mais les 
évaluations le concernant sont peu fiables (PAO, 1990b). Le stock de germons du Pacifique 
Nord est inférieur d'au moins un tiers à ce qu'il était au milieu des années 70, mais il semble 
stable (Shomura et al., sous presse). Dans le Pacifique Sud, la partie benthique de la 
ressource (groupes plus âgés) est actuellement fortement exploitée. Sur la base des données 
provenant de cette pêcherie, le RMT serait de 31 (XX) - 37 000 tonnes mais pourrait être 
supérieur si l'on tient compte de la pêche en surface, encore que cela aurait peut-être des 
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répercussions sur les captures des palangriers. Les prises combinées de la pêche aux filets 
dérivants, aux palangres et aux lignes de traîne réalisées en 1988/89 pourraient ne pas être 
viables à long terme; toutefois, en réponse à la résolution des Nations Unies, la pêche aux 
filets dérivants a été interrompue (FAO, 1990a). 

Dans TAtlantique, les captures de thons obèses sont proches du RMT qui est estimé 
à 67 000 - 76 000 tonnes (CICTA, 1993). Dans l'océan Indien, les thons obèses sont 
fortement exploités, mais sont probablement en bon état (FAO, 1990b). Dans le Pacifique, 
le stock de cette espèce est exploité à un niveau voisin du RMT (139 000 - 170 000 tonnes) 
(Shomura et ai, sous presse). Dans l'Atlantique, les bonites à ventre rayé ne sont que 
modérément exploitées. Le stock de ces bonites dans l'océan Indien semble en bon état, mais 
son potentiel est en grande partie inconnu (FAO, 1990b). Les captures de bonites à ventre 
rayé pourraient sans doute progresser dans le Pacifique oriental, central et occidental 
(Commission du Pacifique Sud, 1992a; CITT, 1992). 

En 1989, l'abondance des thons rouges du nord de taille moyenne (5-9 ans) et 
grande (plus de 10 ans) représentait les deux tiers et un peu plus de la moitié respectivement 
des niveaux de 1970 dans l'Atlantique Est et la Méditerranée (CICTA, 1993). Celle des 
poissons de petite taille (2-4 ans) a augmenté depuis 1970, mais avec de fortes variations. 
Dans l'Atlantique Ouest, le stock est considéré comme surexploité et la biomasse des adultes 
ne représente aujourd'hui que 10-23 pour cent de celle de 1970. Dans le Pacifique Nord, 
l'état des thons rouges du nord est mal connu et leur recrutement semble très variable 
(CICTA, 1992). Le rendement par recrue pourrait sans doute augmenter si l'âge minimum 
de capture passait à 2,5 ans. Les thons rouges du sud sont surexploités dans l'océan Indien, 
le Pacifique et l'Atlantique méridional; la biomasse des reproducteurs est en diminution 
constante, au moins jusqu'en 1990. Des analyses récentes ont révélé une baisse du 
recrutement de 1975 à 1983, mais n'ont pu prévoir l'avenir. 

Le taux d'exploitation du stock d'albacores de l'Atlantique Est est proche du RMT. 
Les captures de 1990, à savoir 147 (XX) tonnes, ont dépassé le RMT estimatif de 132 000 
tonnes du fait de classes d'âge abondantes, mais l'effort de pêche semble légèrement inférieur 
à celui correspondant au RMT. L'état du stock de l'Atlantique Ouest est mal connu (CICTA, 
1993). Dans l'océan Indien, les albacores ne semblent pas menacés par la surexploitation, 
bien que les captures aient considérablement augmenté ces dix dernières années (FAO, 
19921). Pour mieux déterminer leur état, des recherches plus approfondies sont nécessaires. 
Dans le Pacifique occidental et central, la plupart des analyses donnent à penser que les 
captures actuelles pourraient être doublées (CÎ^ommission du Pacifique Sud, 1992a). Le stock 
du Pacifique oriental s'est amenuisé entre les années 70 et 1982, puis s'est reconstitué grâce 
à la prise de poissons de plus grande taille (ce qui a amélioré le rendement par recrue) et au 
renforcement du recrutement qui s'est stabilisé depuis 1985 (CITT, 1992). Aujourd'hui, le 
stock semble légèrement sous-exploité. 

Les statistiques relatives aux voiliers et marlins et aux espadons de l'océan Indien 
et du Pacifique sont incomplètes et même les données biologiques de base sont limitées 
(FAO, 1990b). Des préoccupations ont été exprimées au sujet des makaires bleus et blancs 
de l'Atlantique (CICTA, 1993). Les espadons de l'Atlantique Nord ont été intensivement 
exploités, au voisinage du RMT sinon davantage. Il semble que les voiliers soient 
modéiément exploités dans l'Atlantique Ouest et moins encore dans l'Atlantique Est (CICTA, 
1993). On connaît peu l'état des stocks de voiliers, marlins et espadons de l'océan Indien, 
encore que ces derniers semblent sous-exploités. Les espadons du Pacifique semblent 
modérément exploités (FAO, 1990b). 
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Problèmes liés à l'aménagement des pêches: Le rendement potentiel global des ressources 
de thons et de thonidés dépend des techniques de pêche utilisées, car leur capacité de viser 
tel ou tel groupe d'âge diffère. Il serait possible d'améliorer le rendement dans certains cas 
(germons et albacores de l'Atlantique et thons rouges du nord et du sud) en protégeant les 
poissons de petite taille ou immatures et en visant avec plus de précision les groupes plus 
âgés. Des problèmes sont associés à l'application de la réglementation actuelle concernant 
la taille des poissons pouvant être capturés (notamment dans le cadre de la Commission 
internationale pour la protection des thonidés de l'Atlantique (CICTA), en particulier pour 
ce qui concerne le thon rouge du nord en Méditerranée) (FAO, sous presse). De manière 
générale, les poissons de petite taille se rassemblent dans leurs aires d'alevinage le long des 
côtes, et les poissons plus grands migrent vers le large où seuls les pêcheurs industriels 
peuvent les capturer. La nécessité de protéger les dauphins dans le Pacifique oriental pourra 
aboutir à une diminution des prises des grands albacores qui vivent habituellement en 
association avec les dauphins, ce qui conduirait à une exploitation sous-optimale des thons 
(National Research Council (U.S). Committee on Reducing Porpoise Mortality from Tuna 
Fishing, 1992). La protection des poissons de petite taille risque d'être dépourvue d'efficacité 
pour les stocks où la mortalité naturelle est élevée, comme dans le cas des bonites à ventre 
rayé, ou localement inefficace dans les régions d'intense migration. 

Il importe d'étudier les interactions bio-économiques entre les divers secteurs de la 
pêche afin de pouvoir évaluer les répercussions globales des mesures d'aménagement. Des 
efforts coordonnés sont réalisés dans ce sens. C'est ainsi que la FAO a lancé un projet 
financé par le Japon (fonds fiduciaires) pour l'étude en coopération des interactions des 
pêcheries de thons dans le Pacifique. Cette recherche est conduite dans le cadre du réseau 
"TUNET" auquel participent dix groupes de travail. En 1991, le projet a patronné la 
première Consultation d'experts FAO sur les interactions des pêcheries de thons du Pacifique 
qui s'est réunie à Nouméa (Nouvelle-Calédonie) sous les auspices de la Commission du 
Pacifique Sud (CPS) et en coopération avec l'Office de la recherche scientifique et technique 
outre-mer (ORSTOM). 

Les captures accessoires de dauphins par les senneurs sont un sujet de préoccupation, 
surtout dans le cas des albacores dans le Pacifique Est (National Research Council (U.S). 
Committee on Reducing Porpoise Mortality from Tuna Fishing, 1992). Des activités de 
recherche et de surveillance ont été entreprises pour réduire la mortalité accidentelle des 
dauphins, et quelques restrictions ont été imposées. Depuis peu, de nombreuses conserveries 
n'acceptent plus les thons capturés avec des dauphins. Cette mesure exerce des répercussions 
sur les opérations de pêche dans le Pacifique Est, où l'intensité des activités halieutiques a 
diminué (certains navires se sont déplacés vers le Pacifique Ouest) et où sont capturés des 
albacores plus petits habituellement associés à des dauphins. Le lecteur trouvera de plus 
amples détails sur cette question dans la section consacrée aux petits cétacés dans le chapitre 
de la présente circulaire sur les ressources halieutiques hauturières. 

BALEINES ET DAUPHINS 

Baleines: Les cétacés sont traditionnellement répartis entre espèces de grande taille et espèces 
de petite taille. Le premier groupe comprend les baleines mysticètes (à l'exception des 
baleines franches naines), et le second les baleines odontocètes et les dauphins. Les cétacés 
peuplent tous les océans, de l'Arctique à l'Antarctique (FAO, 1978; Watson, 1981). Diverses 
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espèces, notamment celles aujourd'hui ou jadis de grande importance commerciale (baleine 
bleue, jubarte, rorqual commun, rorqual de Rudolf, petit rorqual, cachalot et épaulard), sont 
cosmopolites. 

Les manmiifères marins figurent parmi les espèces les plus vulnérables à la 
surexploitation car ils croissent lentement et ont une fécondité faible; il se peut aussi qu'il 
existe un lien entre comportement social et reproduction. Les campagnes irréfrénées de 
chasse - à la baleine en particulier - ont gravement amenuisé de nombreux stocks au cours 
des XVIIP et XIX*" siècles et ont fait quasiment disparaître les espèces de grands balénoptères 
au début du XX*" siècle; il s'agit là d'un des exemples les plus dramatiques de développement 
halieutique non viable. A l'exception du petit rorqual (Kasamatsu, 1990; Oeien, 1991), de 
la baleine de Gray dans le Pacifique Nord oriental et de la Baleine de Bryde dans quelques 
océans, les stocks de grands cétacés se sont fortement dégarnis, parfois au point de ne plus 
pouvoir se reconstituer. 

Les inquiétudes suscitées de bonne heure par la chasse à la baleine sans restriction 
ont abouti à la signature en 1931 de la Convention sur la réglementation de la chasse à la 
baleine, puis à la création en 1946 de la Commission baleinière internationale (CBI) 
(GuUand, 1990). Cela n'a pas empêché une baisse sensible de l'abondance d'espèces 
importantes comme les baleines bleues et les jubartes. A l'époque, les contingents ne faisaient 
aucune différence entre espèces et zones géographiques (Lamkester, 1988). Les contingents 
ont été réduits de plus de 90 pour cent entre 1937 et 1969 en partie sur la base des avis 
formulés par le Comité scientifique de la CBI et, à coup sûr, parce que les quotas ne 
pouvaient être réalisés. En 1965, enfin, la CBI a diminué les limites de captures à des 
niveaux, espérait-on, que les stocks pouvaient supporter. En outre, la chasse aux baleines 
bleues a été interdite. En 1972, des contingents ont été établis par espèce et, expressément 
pour les cachalots, par sexe. Toutefois, ils s'appliquaient à l'ensemble des zones océaniques 
sans tenir compte des limites territoriales possibles des stocks. En 1976, 13 ans après les 
recommandations scientifiques prônant l'introduction d'un tel système, des contingents 
individuels ont été fixés pour tous les grands stocks de baleines. Le Sanctuaire de l'océan 
Indien a été créé en 1979. 

En 1982, la fin des opérations baleinières commerciales a été approuvée en attendant 
la réalisation d'une évaluation complète. Cette décision importante était fondée dans une large 
mesure sur des considérations politiques, bien que d'aucuns aient estimé que quelques 
espèces, comme les stocks de petits rorquals du sud et du nord, auraient supporté un certain 
degré d'exploitation contrôlée. La suppression de la chasse s'est faite très graduellement 
mais, en 1988, la chasse à la baleine a été limitée de facto aux opérations de subsistance des 
Groenlandais, des Esquimaux de l'Alaska et des Aléoutiens de Sibérie. Des captures 
additionnelles restreintes ont été faites à des fins scientifiques par certaines nations 
baleinières, malgré les doutes exprimés avec force à ce sujet par d'autres membres du 
Comité scientifique de la CBI. 

En liaison avec le mécanisme de l'évaluation complète, la procédure révisée 
définitive d'aménagement a été adoptée en 1992, faisant entrer en ligne de compte les 
incertitudes relatives aux informations et données existantes et préconisant la réduction au- 
dessous de 54 pour cent du niveau de préexploitation en vue de la protection des stocks. Cela 
a coïncidé avec l'achèvement de l'évaluation complète des petits rorquals de l'hémisphère 
Sud et de l'Atlantique Nord. Il est prévu d'évaluer prochainement les autres baleines 
mysticètes de l'hémisphère Sud et des petits rorquals de l'Atlantique Nord. Certains pays 
pratiquant traditionnellement la chasse à la baleine espèrent maintenant faire capoter le 
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moratoire dans le cadre de la procédure révisée d'aménagement et réouvrir la chasse au petit 
rorqual. Cette attitude est en désaccord total avec les vues d'autres pays qui se préoccupent 
surtout de la conservation; une crise éclatera sans doute au sein de la CBI. La question de 
la conservation et de l'aménagement des baleines a également été examinée par le Comité 
préparatoire de la CNUED et par la Conférence elle-même qui s'est tenue à Rio de Janeiro 
en juin 1992. Le rôle central de la CBI a été reconfirmé, mais la proposition relative à un 
nouveau moratoire n'a pas reçu un soutien concluant. 

Petits cétacés: Les connaissances concernant la biologie, la structure des stocks et la situation 
des petits cétacés sont en général plus limitées que celles relatives aux grands cétacés. En 
fait, pour certains d'entre eux, on sait fort peu de choses. Les populations de quelques 
espèces ont une aire de distribution très étendue et peuvent être considérées comme 
hautement migratrices. En revanche, beaucoup d'autres espèces forment des stocks locaux. 
Les petits cétacés ont été exploités surtout dans les eaux côtières (Harwood et Hembree, 
1987; Goodall et ai, 1988; Van Waerebeeh et Reyes, 1990), même s'ils sont également 
présents en haute mer. Ils ont aussi fait l'objet de captures accessoires par nombre de navires 
opérant en haute mer, de même qu'à l'intérieur des ZEE (Peltier et aL, 1992) mais le plus 
souvent on ne dispose que d'informations fragmentaires ou nulles sur ces prises. Les 
opérations de pêche de grande envergure au filet maillant et à la senne coulissante, conduites 
aussi bien dans les eaux côtières qu'en haute mer, font des captures accessoires de petits 
cétacés. Les opérations hauturières sont visées par la Résolution 44/225 de l'Assemblée 
générale concernant la pêche pélagique à grande échelle au filet dérivant et ses effets sur les 
ressources biologiques marines des océans et mers du monde entier, qui recommande qu'un 
moratoire soit imposé pour ces activités à partir du 30 juin 1992 à moins que ne soient prises 
des mesures efficaces de conservation et d'aménagement fondées sur des analyses 
statistiquement valables. 

L'aménagement des ressources de petits cétacés laisse fort à désirer. Au cours des 
travaux de la CNUED en 1991/92, un débat a été ouvert sur le point de savoir si les petits 
cétacés devraient faire l'objet d'un aménagement à l'échelon mondial (par exemple sous les 
auspices de la CBI dont le mandat serait élargi) ou au niveau régional (par le biais des 
organismes régionaux des pêches). Aucun accord n'a été réalisé. Heureusement, la CBI et 
le Comité de progranunation et de coordination du Plan d'action FAO/PNUD pour les 
mammifères marins a récemment accordé une attention accrue aux i)etits cétacés auxquels les 
organismes traditionnels d'aménagement des pêches bien souvent ne s'intéressent pas. 

PROBLEMES ENVIRONNEMENTAUX DES PECHES MARINES 

Depuis peu, d'importants changements conceptuels se sont graduellement fait jour 
dans la science halieutique. Selon le point de vue traditionnel, la dynamique des populations 
de poissons intervient dans un contexte environnemental stable. Toutefois, les fluctuations 
liées à l'environnement qui se sont manifestées au cours des années 70 ont fait évoluer nos 
concepts sur la validité des modèles en régime constant. Les variations environnementales 
exercent souvent des effets considérables sur les performances de la pêche, sur les 
populations de poissons et sur les écosystèmes qui assurent leur existence. 

Compte tenu des effets anthropogènes, notamment ceux du ruissellement d'origine 
terrestre et des variations climatiques possibles, il faut désormais que l'évaluation des stocks 
soit précédée d'une analyse plus approfondie de la nature et de la direction probables de ces 
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phénomènes. Il convient de reconnaître expressément dès le début du processus d'évaluation 
combien il importe de faire cadrer les critères écologiques, économiques et biologiques avec 
les objectifs de l'aménagement. 

Les effets les plus graves de rapport d'éléments nutritifs par ruissellement se font 
sentir dans les systèmes semi-fermés (Caddy, 1993) tels que la mer Noire et la Baltique. 
Toutefois, la pénétration des eaux fluviales dans les eaux côtières dépend des forces de 
Coriolis et d'autres facteurs dynamiques (Mann et Lazier, 1991); elle tend à demeurer 
discrète et au voisinage des côtes. Ainsi, même dans des zones plus ouvertes comme la mer 
du Nord et l'Adriatique, les apports fluviaux peuvent s'écouler parallèlement à la rive sur 
des centaines de kilomètres; les déversements d'autres cours d'eau auront donc un caractère 
additif. D'autres types de systèmes hydrodynamiques relativement stables, de vortex, etc. 
contribuent à retenir localement des masses d'eau (Sinclair, 1988). L'eutrophisation qui 
résulte de l'apport et de la rétention d'éléments nutritifs dans les eaux côtières a provoqué 
des changements dans la structure des communautés biologiques. Par exemple, elle est 
responsable (Mellegaard et Nielson, 1990) de la formation périodique de conditions 
anoxiques sur le fond de la mer du Nord au large des côtes danoises (voir aussi les encadrés 
concernant la Méditerranée et la mer Noire). 

Perturbations naturelles de Tenvironnement 

La détermination du rôle respectif de la pêche et autres effets anthropogènes est une 
tâche ardue du fait qu'interviennent des variations naturelles qui caractérisent la dynamique 
de notre système planétaire avec ses océans et son atmosphère. Un exemple bien connu est 
celui du phénomène El Nino qui exerce des effets dévastateurs sur de nombreuses populations 
marines, en particulier dans le Pacifique Est (Glantz et Thompson, 1981; Wooster et 
Fluharty, 1985). El Nino a une fréquence irrégulière, s'étalant en général sur deux à dix ans, 
mais des épisodes très violents ne se manifestent qu'une ou deux fois par siècle. Comme le 
système océan-atmosphère du Pacifique est immense et a une influence dominante sur les 
structures climatiques globales, les épisodes d'El Nino constituent une cause importante des 
variations de climat à l'échelle mondiale (Angel et Korshover, 1984). Par exemple, les 
fluctuations du cycle annuel des moussons dans les régions de l'océan Indien et du Pacifique 
occidental sont en rapport étroit avec El Nino. Des corrélations apparentes ont aussi été 
signalées à propos du régime des pluies dans des régions aussi distantes que le nord-est 
brésilien, l'Afrique australe, le centre de l'Amérique du Nord et la Russie (Glantz et aL, 
1987). Lors de la préparation du présent document, le système global subissait un épisode 
El Nino de forte intensité (voir l'encadré ''Captures de poissons pélagiques au large de la côte 
occidentale de l'Amérique du Sud") qui affectera sans nul doute les débarquements et la 
dynamique des populations d'importants stocks de poissons dans de nombreuses régions du 
monde entier. 

Un autre événement gros de conséquences a été l'éruption du volcan Pinatubo aux 
Philippines en juin 1991. Les aérosols introduits dans la stratosphère terrestre par cette 
éruption semblent avoir occasionné récemment une baisse de la température moyenne globale 
de 0,5 "^C qui est équivalente au réchauffement moyen global intervenu au cours du siècle 
dernier. La quantité de rayonnement solaire direct atteignant la surface du globe peut avoir 
diminué d'au moins 20 à 30 pour cent depuis l'éruption. Ces effets se feront certainement 
sentir pendant plusieurs années (Anon., 1992). 

De nombreuses populations d'espèces commerciales de poissons dans l'ensemble du 
monde dépendent des milieux estuariens à un certain stade de leur cycle biologique. 
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Beaucoup d'espèces non dépendantes des estuaires peuplent les vastes zones des plateaux 
continentaux qui reçoivent des apports d'eaux douces. Comme indiqué plus haut, ces apports 
tendent à s'écouler le long des côtes au lieu de se disperser en haute mer. Dans les zones en 
question, les processus d'enrichissement en substances nutritives, de transport et de rétention 
des larves, de formations frontales, de dispersion et de concentration des larves et de leur 
nourriture, auxquels sont adaptés les cycles biologiques, tendent tous à dépendre des 
interactions entre eau douce-eau de mer. En cette seconde moitié du XX^ siècle, la 
consonmiation globale d'eau augmente de 4 à 8 pour cent par an (IPCC, 1990). Elle continue 
de s'accroître dans les pays en développement, tandis qu'elle se stabilise dans les pays 
industrialisés; les quantités prélevées sont presque égales aux ruissellements provoqués 
localement et la qualité de l'eau a nettement diminué. 

En outre, une importante altération se manifeste dans la charge sédimentaire des 
écoulements d'eau douce. Environ 30 pour cent des écoulements mondiaux d'eau proviennent 
du système fluvial de l'Amazone. Toutefois, Milliman (1981) a estimé que, sur les 
8 milliards de tonnes environ de sédiments transportés dans la mer par les 40 plus grands 
fleuves de la planète, près de 50 pour cent proviennent des bassins du Hwang-Ho et du 
Gange/Brahmapoutre, déboisés depuis fort longtemps, qui fournissent ensemble 6 pour cent 
seulement de toute l'eau douce utilisée; 24 pour cent des écoulements totaux de sédiments 
proviennent de quatre autres grands fleuves drainant le continent indo-asiatique où la densité 
démographique est élevée. Le développement rapide et le déboisement des bassins versants 
africains et sud-américains provoquent une augmentation massive des problèmes dus aux 
sédiments fluviaux dans ces régions. Il faut s'attendre à des effets corollaires sur les espèces 
anadromes, estuarino-dépendantes et côtières. 

Modifîcations climatiques globales 

Les mêmes facteurs qui affectent les écosystèmes dulcaquicoles, estuariens et 
littoraux, à savoir l'accroissement des populations humaines, l'agriculture intensive, le 
développement industriel et le déboisement, contribuent aussi à modifier le contexte 
climatique de base dans lequel ils sont présents. Au cours de ces dernières décennies, on a 
assisté à une accumulation constante d'anhydride carbonique et d'autres gaz "de serre** dans 
l'atmosphère terrestre, ce qui laisse présager des modifications climatiques dans le monde 
entier (Ramanathan, 1988). Bien que la nature précise de ces modifications climatiques fasse 
l'objet de controverses, l'ensemble des chercheurs sont maintenant d'avis que des 
changements climatiques considérables risquent de survenir dans relativement peu de temps 
(quelques dizaines d'années). Les effets sur les écosystèmes et organismes marins ne se 
limiteraient pas à de simples variations de température. Les poissons, et c'est une de leurs 
caractéristiques, ont des cycles biologiques complexes où certains stades sont à la merci de 
processus dynamiques qui interviennent dans le système océan-atmosphère et qui sont en fin 
de compte sous la dépendance du phénomène de réchauffement global. C'est là que 
l'accumulation dans l'atmosphère des gaz de serre provoque des altérations. 

Le Groupe d'experts intergouvememental pour l'étude du changement climatique 
(IPCC) a rassemblé les meilleurs avis disponibles de la conununauté scientifique sur 
l'ampleur probable des modifications prévues (IPCC, 1990), à savoir: doublement réel du 
taux d'anhydride carbonique dans l'atmosphère entre aujourd'hui et les années 2025-20S0 
(selon un scénario sérieux) et augmentation de la température globale moyenne comprise 
entre 1,5 et 4,5 ''C. Les conséquences directes pour le système marin seraient une élévation 
du niveau des mers d'environ 20 cm vers l'an 2030 et de quelque 65 cm en 2100 avec un 
accroissement moyen de la température des eaux superficielles allant de 0,2 à 2,5 ''C. Malgré 
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les récents accords internationaux visant à restreindre la production de gaz destructeurs de 
Tozone, Tappauvrissement de la couche d'ozone stratosphérique qui protège la terre pourrait 
se poursuivre aussi intensivement, au moins tout au long des années 90. 

Les conséquences possibles pour les écosystèmes marins et les populations de 
poissons sont nombreuses et diverses. La température a des effets physiologiques prononcés 
sur les organismes car elle préside directement aux rythmes vitaux des êtres à sang froid. Les 
zones où les conditions thermiques conviennent à telle ou telle espèce subiront probablement 
des modifications sensibles. Conmie ces changements seront très rapides, les adaptations 
biologiques ne pourront être immédiates. Ainsi, des populations de poissons pourront ne plus 
avoir accès à des structures et interfaces océaniques vitales pour leur reproduction. Les 
déplacements migratoires peuvent dépendre des gradients de température de l'eau et des 
positions isothermiques, de sorte que les comportements fmement réglés des poissons 
migrateurs seront bouleversés. Des changements pourront intervenir dans l'équilibre entre 
prédateurs et proies, modifiant la viabilité de certaines populations. Une réaction concrète 
aux variations climatiques normales est le déplacement latitudinal du centre de distribution 
des stocks par rapport aux frontières maritimes: cet effet, qui a déjà été observé dans 
quelques régions (par exemple dans le cas des stocks pélagiques du Pacifique Sud-Est), 
pourrait être intensifié par les modifications climatiques et nécessiter une rectification 
de facto de la répartition des ressources halieutiques entre pays côtiers limitrophes. 

Les variations du régime des vents sont l'un des plus importants facteurs 
environnementaux qui influent sur la reproduction de nombreuses espèces de poissons. Un 
"effet de serre" possible serait l'accentuation du contraste thermique entre les masses 
terrestres réchauffées et les océans pendant la saison chaude. Cela accroîtrait les brises de 
mer et les vents littoraux, renforcerait les déplacements d'origine éolienne en direction du 
large des couches superficielles et intensifierait l'upwelling et la turbulence dans les régions 
côtières (Bakun, 1990). En outre, les effets de serre tendraient à diminuer le gradient 
tropiques-pôles du réchauffement global. 

Les effets que pourraient avoir les variations climatiques sur les apports d'eau douce 
sont mal connus, mais il semble que la pluviométrie augmenterait dans beaucoup de zones 
terrestres et diminuerait dans d'autres. Selon le rapport de l'IPCC (IPCC, 1990), le 
ruissellement annuel pourrait se réduire de 40 à 70 pour cent dans quelques zones restreintes. 
La hausse des températures hivernales aura d'importantes répercussions sur le régime des 
écoulements saisonniers. Les écosystèmes marins associés à des bassins de drainage 
montagneux seraient ceux qui souffriraient le plus. 

L'élévation du niveau des mers provoquerait l'inondation des habitats peu profonds 
et des frayères. L'envahissement et l'érosion des côtes pourraient accroître la productivité 
des écosystèmes marins, mais aussi l'eutrophisation et la pollution des habitats marins. Le 
niveau des mers s'élève déjà de plus d'un centimètre par décennie (avec des variations 
régionales dues à des mouvements géologiques locaux). Une augmentation trop rapide due 
aux variations climatiques pourrait noyer les récifs coralliens et réduire la production et la 
diversité biologique des poissons. De plus, les secteurs de la pêche de pays de faible altitude 
subiraient des revers et des bouleversements économiques à cause de la disparition du 
domaine et des équipements côtiers par suite de l'inondation et de l'érosion du littoral. 

La diminution de la couche protective d'ozone peut affecter tant la santé des 
pêcheurs et autres travailleurs en plein air que les ressources dont dépend leur subsistance. 
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L'accroissement des lésions cellulaires qui frappent tous les organismes exposés à un 
rayonnement ultraviolet plus intense compromet la viabilité des larves de poisson qui se 
concentrent souvent très près de la surface de la mer. 

Etant donné que ces phénomènes deviennent manifestes, il importe de conmiencer 
sans tarder à réunir les données nécessaires afm d'établir des corrélations avec les 
mécanismes réactionnels des ressources halieutiques. Il faut collecter et rassembler ces 
données de manière à pouvoir définir des modèles de réactions sous-régionaux et 
interrégionaux en un moment où les variations environnementales globales n'ont jamais été 
aussi rapides. 
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D. 



LISTE DES ACRONYMES 



ACFM Comité consultatif sur raménagement des pêches 

ANASE Association des Nations de l'Asie du Sud-Est 

ASDI Agence suédoise d'aide au développement international 

BOBC Comité du développement et de l'aménagement des pêches dans le golfe 

du Bengale 
BOBP Projet du golfe du Bengale 

CAFSAC Canadian Atlantic Fisheries Scientific Advisory Conunittee 

CBI Commission baleinière internationale 

CCAMLR Conmiission pour la conservation de la faune et de la flore marines de 

l'Antarctique 
CCD Contingents collectifs de développement 

CGPM Conseil général des pêches pour la Méditerranée 

CIB Contingents individuels par bateaux 

CICTA Conunission internationale pour la conservation des thonidés de 

l'Atlantique 
eu Cour internationale de justice 

CIPAN Conmiission internationale des pêches de l'Atlantique Nord-Ouest 

CIPASE Conunission internationale des pêches de l'Atlantique Sud-Est 

CIPP Conunission indo-pacifique des pêches 

CIT Contingents individuels transférables 

CITES Convention sur le conmierce international des espèces de faune et de flore 

sauvages menacées d'extinction 
CITT Conunission interaméricaine du thon tropical 

CNUED Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement 

COFI Comité des pêches 

COPACE Comité des pêches pour l'Atlantique Centre-Est 

COPACO Conunission des pêches pour l'Atlantique Centre-Ouest 

CPOI Commission des pêches pour l'océan Indien 

CPPS Conunission permanente du Pacifique Sud 

CPS Conunission du Pacifique Sud 

CSISAPA Classification statistique internationale standard des animaux et plantes 

aquatiques 
CTA Capture totale autorisée 

DANIDA Agence danoise de développement international 

DCP Dispositif de concentration du poisson 

FAO Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture 

FFA Organisme des pêches du Forum du Pacifique Sud 

ICLARM Centre international d'aménagement des ressources bioaquatiques 

INPFC Conunission internationale des pêches du Pacifique Nord 

IPCC Groupe d'experts intergouvememental pour l'étude du changement 

climatique 
IPHC Conunission internationale du flétan du Pacifique 

MAP Plan d'action mondial pour la conservation, la gestion et l'exploitation des 

mammifères marins 
NAFO Organisation des pêches de l'Atlantique Nord-Ouest 
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NASCO 

NORAD 

ODC 

OLDEPESCA 

OMS 

ORSTOM 

PCC 

PICES 

PNUD 

RMT 

SCORRAD 

SEAFDEC 

SOFA 

TUNET 

UNCLOS 

Unesco 

ZEE 



Organisation pour la conservation du saumon de l'Atlantique Nord 

Organisme norvégien pour le développement international 

Conseil du développement outre-mer 

Organisation latino-américaine de développement des pêches 

Organisation mondiale de la santé 

Office de la recherche scientifique et technique outre-mer 

Progranune and Coordinationg Committee of the FAO/UNDP 

Organisation de sciences marines du Pacifique Nord 

Programme des Nations Unies pour le développement 

Rendement maximum tolérable 

Comité permanent sur la recherche et le développement des ressources 

Centre de développement des pêches de l'Asie du Sud-Est 

Situation mondiale de l'alimentation et de l'agriculture 

Réseau de dix groupes de travail 

Conférence des Nations Unies sur le droit de la mer 

Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture 

Zone économique exclusive 
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F. TABLEAUX SUR LES RESSOURCES MARINES 

Notes concernant tous les tableaux 

Source d'information pour tous les tableaux : Annuaires des pêches 1970-1990 (quantités 

capturées et débarquées), FAO, Rome 

Autres sources d'information pour diverses zones : 

Atlantique Centre-Est (zone 34) 

1970-1989: Bulletins statistiques du COPACE 

1990: FISHDAB provisoire (base de données halieutiques, Rome) 

Méditerranée et mer Noire (zone 37) 

1970-1989: Bulletins statistiques du CGPM 

Atlantique Sud-Est (zone 47) 

1975-1988: Bulletins de la CIPASE 

1989: Questionnaires remplis par les pays membres 

Principaux pays pratiquant la pêche : Ces pays sont énumérés par ordre d'importance de 

leurs captures 

Description des pays : L'ex-URSS est indiquée comme URSS car la 

réorganisation des Etats n'avait pas été faite en 1990 

Captures et débarquements : Toutes les captures et mises à terre sont exprimées en 

tonnes métriques et sont arrondies aux milliers de 
tonnes les plus proches 

Etat de l'exploitation : L'état de l'exploitation se rapporte aux données 

disponibles les plus récentes et est indiqué au moyen 
des abréviations ci-après: 

? = Non connu/ incertain 

U = Stock sous-exploité 

M = Stock modérément exploité 

F = Stock pleinement/intensément exploité 

O = Stock surexploité 

D = Stock effondré 

R = Stock en voie de reconstitution 



NOTE AUX LECTEURS: Si vous possédez des informations qui pourraient à votre avis 
contribuer à améliorer l'exactitude des révisions futures du présent document, veuillez 
les communiquer sous la cote **C710 révision** au Chef du Service des ressources 
marines, FAO, Viale délie Terme di Caracalla, 00100, Rome. 
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Principaux paya Capturée ('OOOt) Etat 
Stocka productaura 1970 1975 1980 1985 1986 1987 1988 1989 1990 d'exploi- 

(1990) -74 -79 -84 tation 

Liatao Indoniaie, Philipplnea 42 70 99 137 151 164 170 159 195 F 
Principaux paya océanlquea c/ 31 48 47 39 42 34 39 40 37 F 
Paya non CÔtlera d/ 103 156 227 207 362 346 449 412 417 F 


Total liatao 176 274 373 383 555 544 658 611 649 

Albacore Indonéaie, Philipplnea 48 62 77 94 94 85 93 117 139 voir 
Principaux paya océanlquee c/ 4 8 10 7 4 8 13 11 10 chapitre 
Paya non côtiera d/ 27 56 99 74 116 167 102 145 152 aur thona 


Total albacore 79 126 186 175 214 260 208 273 301 

Crevettea pénéldea Thaïlande, Indonéale, 195 217 206 173 203 207 227 234 228 F-o 
Halaiaie, Philipplnea 

Autrea crevettea Indonéale, Viet Nam 83 135 140 152 153 162 180 177 179 
et bouqueté Thaïlande, Philipplnea 
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